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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
Pour une puissante organisation unique 

de Parents Prolétariens 

Les yeux s'ouvrent ; l'école neutre laisse tomber son masque d'hypo­
crisie pour se mettre toujours davantage au service du régime. Le barrage 
culturel qu'elle constituait aux aspirations indécises des travailleurs perd 
peu à peu de son efficacité et s'annonce, brutale, la nécessité de classe 
de mettre cette école au service du régime, contre les travailleurs eux­
mêmes. 

L'ÉCOLE VIVANTE 

Dans la période ascendante du capitalisme, quand le régime s'appuyait 
sur les forces populaires les plus évoluées, dont il n'était pas encore 
menacé, l'école a été favorisée socialement; des constructions nouvelles se 
sont élevées dans les villes el à la campagne, les programmes ont été hardi­
ment progressistes et anlicléricaux. A la fin de la guerre encore, la Ligue 
Internationale pour l'Education Nouvelle a cru un instant qu'elle aUait 
réaliser racifiquement la régénération de l'école populaire en !~g!!??e C-'!"!-
W~ . 

Mais on a vu le danger ; on a compris à quel point les principes d'édu­
cation nouvelle étaient en contradiction avec les nécessi.tés autoritaires et 
oppressives de la société actuelle et on a mis un brutal holà à cette pro­
gression. Les pays fascist06 ont résolument mis au pas l'école domestiquée. 
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La France elle-même s'engage trop vite à notre gré, certes, sur la même 
voie et nous avons dit comment l'accentuation de la misère ouvrière, la 
diminution catastrophique des crédits pour l'entretien et la construction de 
locaux, la surchar~e scandaleuse des classes, et l'offensive générale contre 
les instituteurs d'avant-garde sont les manifestations certaines de ce pré­
fascisme contre lequel, jusqu'à ce jour, les travailleurs ont, avec quelque 
succès, protesté. 

Mals, en même temps que cette offensive directe, et pour ainsi dire 
matérielle, contre l'école populaire, se poursuit un autre offensive autre­
ment Insidieuse et dangereuse, menée non pas par l'Etat lui-même, mais 
par toutes les forces réactionnaires, - Eglise comprise - intéressées au 
renforcement de l'autorité de la classe actuellement au pouvoir : On orga­
nise, de l'extérieur, les enfants, pour les endoctriner. Patronages, Boy­
scouts, jeunesses ouvrières catholiques répandent parmi les enfants du peu­
ple cette idéologie paix sociale et collaboration des classes dont les événe­
ments ont révélé la fraRile tromperie. A l'intérieur de l'école, on tente d'in­
fluencer directement l'éducation par l'organisation d'associations de parents 
qui ont, naturellement, un droit de regard et un droit de critique. 

Malheureusement, les associations de parents actuellement constituées 
sont toutes des associations d'esprit réactionnaire groupant une infime mino­
rité, qui s'arroge pourtant le droit de parler au nom de la masse. Les 90 °' 
des parents, qui sont des parents prolétariens, ne sont nullement organisés, 
ne peuvent faire entendre leur voix et subissent, en définitive, passivement 
la loi d'une poignée de réactionnaires. 

Il faut absolument que cesse cet état de fait et que prennent conscience 
de leurs droits et de leurs devoirs les masses Imposantes de parents prolé­
tariens. 

Il faut d'abord que le peuple s'intéresse davantage à la véritable édu­
cation de ses enfants, qu'on lui explique et qu'il comprenne la portée et le 
sens de l'éducation prolétarienne que nous voulons opposer à l'éducation 
traditionnelle et que, les comprenant, il s'efforce de faire triompher nos 
principes. 

Nous avons de nombreux camarades militant dans les associations syn­
dicales diverses ainsi que dans les partis politiques prolétariens. Jls sont 
certainement en mesure d'apoorter sur l'effort pédagogique nouveau toutei; 
précisions utiles. Mais il est nécessaire pour cela que soient constituées 
partout, à la ville comme dans les villa~es, des Ligues de Parents Proléta­
riens, qui grouperont les grandes masses de pères de famille, interviendront 
directement pour faire respecter les droits de leurs enfants, engageront la 
défense des éducateurs inquiétés à cause de leur dévouement à la cause 
J)Opulalre et prendront toutes mesures susceptibles d'assurer l'épanouisse­
ment de l'éducation libératrice. 

La constitution de ces Ligues de Parents sera, pensons-nous, facilitée 
si nous tâchons cfe préciser les raisons qui les motivent et le sens dans lequel 
devra s'exercer leur action. C'est dans ce but que nous soumettons le projet 
suivant auquel les Ligues naissantes pourront certainement se référer pour 
viriliser leur action. 
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A. - Revendications extra-scolaires et péri-scolaires : 
Nous rappelons notre point de vue pédagogique plusieurs fois énoncé : 

la fonction éducative n'est nullement cantonnée entre les murs de l'école : 
elle est souverainement conditionnée au contraire, par la situation soci:c,le, 
économique, et donc physiologique, des enfants. 

Toutes les œuvres qui tendent à redonner aux enfants, le maximum de 
vitalité dans le calme et l'harmonie, doivent attirer en tout premier lieu 
l'attention des parents prolétariens. 
1 - Les enfants ouvrier.s sont toujours à l'étroit dans les taudis ou les ruel-

les. li leur faut : 
- des terrains de jeux pour l'été ; 
- des salles de jeux pour l'hiver ; 
- des salles de réunion et des bibliothèques de lecture. 

2 - en cette période de crise plus spécialement, les enfants sont rarement 
nourris convenablement. 

Une revendication minimum est l'ouverture de -cantines gratuites 
pour les repas de midi. 

3 - Les enfants ne peuvent bien travailler que s'ils respirent convenable­
ment. 

Il faut absolument demander la fermeture des locaux scolaires insa­
lubres et l'ouverture de salles de classes spacieuses et ensoleillées. 

4 • L'instituteur ne peut s'occuper utilement des enfants que si ceux-ci 
ne sont pas trop nombreux. 

Il faut exiger le dédoublement des classes surchargées. 
5 · L'éducation est avant tout paix, calme et harmonie. 

L'instituteur ne peut s'y donner totalement que si sa situation 
matérielle est normalement assurée et s'il a, d'autre part, une grande 
liberté dans sa classe. 

Les parents prolétariens devront soutenir sans réserve les éducateurs 
populaires dans leur lutte revendicative. 
B - Revendications scolaires : 

Les associations de parents ont incontestablement un droit de regard 
sur l'éducation donnée aux enfants. 

Pour qu'elles puissent agir de façon utile, il est indispensable que les 
parents prolétariens aient quelques notions sur les différences qui opposent 
aujourd'hui l'éducation prolétarienne à l'éducation bourgeoise traditionnelle. 

Sans aller bien avant dans l'étude de cette djfférenciation, nous vou­
drions en indiquer cependant les points essentiels : 

1 • La discipline.- Trop de parents, despotes dans leur famille, sont 
encore persuadés qu'il ne saurait y avoir d'éducation sans discipline bruta­
lement autoritaire. 

C'est justement le régime, qui ne peut vivre que tant que cette idéo­
logie oppressive est admise par la grande masse, qui entretient cette croyance 
absolument dénoncée par les faits. 

Faire appel aux forces créatrices de l'enfant, à ses tendances innées 
vers l'ordre et l'harmonie, organiser l'école communautaire, coopérative, 
qui sera dans une certaine mesure l'embryon de la société socialiste de 
demain, c'est préparer des citoyens capables de lutter victorieusement contre 
les forces oppressives sous quelque forme qu'elles s'imposent. 
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En conséquence, les Parents Prolétariens s'élèvent radicalement contre 
les punitions ; 
les cMltiments corporels ; 
les pensums et les retenues ; 
l'autorité desPotique du maître; 

Demandent la transformation de l'école en Communautés de travail à 
forme coopérative, avec la collaboration des parents eux-mêmes et dans 
lesquelles on fera au maximum appel aux forces créatrices des individus. 

2 • L'acquisition. - L'acquisition désordonnée et accélérée des con­
naissances est une des formes de l'abrutissement capitaliste. L'enfant doit 
apprendre toujours plus de choses, surcharger sa mémoire, user inutilement 
son appétit et sa curiosité - tout cela au détriment de la formation pro­
fonde des individus. 

Il fut un temps, du moins, où cette instruction, où les diplômes, don­
naient à ceux qui pauvaient les conquérir quelques prérogatives sociales. 
Les étudiants sont aujourd'hui sans place ; les certifiés meurent de faim 
bien mieux que les ignorants. 

Preuve certaine que l'éducation a été faussée. 
Les Parents prolétariens s'élèvent contre le gavage intellectuel des 

enfants ; 
Protestent contre les devoirs à la maison, contre les leçons à apprendre 

par cœur, contre le bourrage pour les examens; 
Demandent des pratiques éducatives mieux conformes aux besoins des 

individus et susceptibles de renforcer leurs possibilités vitales. 
3 ° L'éducation dans la vie et par la vie : 

L'éducation traditionnelle a peur de la vie, elle se cantonne dans des 
livres neutralisés et partiaux ; elle tend à faire des enfants d'éternels éco­
liers et non de futurs travailleurs susceptibles de considérer avec intelligence 
et déci~ion les tâches qui leur incombent. 

Les parents prolétariens : 
- s'élèvent contre l'enseignement livresque, hors de la vie ; 

Demandent un enseignement mêlé à l'effort des hommes, au travail, 
ayant sa base même dans le travail prolétarien. 

4 • Contre le dogmatisme et le bourrage de cr6nes. Pour une éducation 
d'honn~teM et de vbité. 

L'école traditionnelle n'a pas paur but, comme on l'a longtemps affir­
mé, d'ouvrir des yeux. et de former des esprits, mais seulement de préparer 
les dociles serviteurs nécessaires au capitalisme. 

Elle impase des connaissances non comprises, non désirées par les en· 
fants; elle enseigne des croyances que l'enfant n'est nullement autorisé ou 
exercé à discuter : dogme de l'obéissance, dogme de la Patrie, dogme de la 
famille, dogme de la défense armée de la Patrie, etc ... 

Elle interdit l'introduction à l'école des notions les plus élémentaires de 
la vie prolétarienne ; elle voudrait cacher aux enfants les tares graves de la 
société qui dispase aujourd'hui du p()uvoir. 

Les parents prolétariens demandent avant tout une éducation d'honnê­
teté et de vérité : 
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Ils se refusent à laisser enseigner à leurs enfants des notions contraires à 
la réalité des faits; ils veulent que l'enfant devienne non pas un perroquet, 
mais un être libre, possédant un sens critique aigu, capable de s'orienter lui­
même dans la vie, sans attendre des directives et des mots d'ordre. 

Ils demandent que, dans la limite de cette large vérité, les éducateurs 
soient laissés totalement libres dans le chob: des méthodes susceptibles de 
permettre aux enfants de devenir au maximum des hommes . 

• • • 
C - L'éducation des enfants hors de l'école 

L'éducation qui est donnée par l'école n'est qu'une portion de la com­
plexe formation humaine que devrait garantir toute société rationnellement 
constituée. 

L'influence du milieu ambiant a une immense importance et les parents 
prolétariens devront s'en préoccuper tout spécialement : 

1 • Lectures : condamnation des journaux et livres nocifs. Recomman­
dation des revues et journaux qui répondent mieux à nos buts éducatifs. 

2 • Théâtre et Cinéma : réalisation de scènes et de films pour enfants ; 
séances spéciales fréquentes de cinéma et de théâtre pour enfants. 

3 Organisation de jeunes : fondation dans toutes les localités d'asso­
ciations de Pionniers Prolétariens, répondant à l'esprit qui préside à la 
constitution des Ligues de parents prolétariens . 

• •• 
Nous n'avons tracé ici qu'un schéma de ce qui pourrait être la charte 

des associations de parents prolétariens. 
Nous nous adressons maintenant aux organisations syndicales, aux partis 

politiques prolétariens, aux organisations qui se réclament du peuple et, 
actuellement, de l'antlfascisme. Nous leur demandons de constituer dès 
maintenant, dans toutes les localités, dans tous les quartiers, des associa­
tions de parents prolétariens, pour la défense des buts que nous venons 
d'énumérer. 

Non pas vaste union sacrée autour de l'école, mais profonde, mais 
encourageante unité d'action pour une des œuvres les plus négligées jusqu'à 
ce jour, et cependant les plus fécondes. 

Sur ce programme d'honnêteté, de liberté, de création et de libération, 
tous les parents prolétariens peuvent et doivent s'entendre. Il s'agit de 
former des personnalités, de former des hommes qui, demain, dirigeront les 
destinées sociales. Pour leur formation : Front Commun. 

Ces diverses associations de parents prolétariens seraient naturellement 
fédérées déparlementalement et nationalement avec l'appui et le contrôle 
des associations prolétariennes : C.G.T. et C.G.T.U., Parti socialiste, Parti 
communiste, organisations antifascistes et tous groupements qui accepte­
ràient leur charte constitutive. 

Nous ne voudrions à aucun prix qu'on voie dans cette initiative un but 
particulariste de partisan. Nous croyons utile de rappeler que, bien avant 
le puissant mouvement actuel de front unique, nous avons réalisé, depuis 
près de dix ans, dans notre Coopérative de l'Enseignement Laïc, la colla· 
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boration fraternelle de plusieurs centaines d'éducateurs prolétariens de tou­
tes tendances politiques, montrant bien que, lorsqu' il s'agit de libération 
de l'enfance, l'accord de toutes les bonnes volonMs est toujours possible 
et facile. 

Nous avons déploré notamment la dualité qui divise le mouve:nenl d 'er ­
fa nts prolétariens et nous avons aidé de notre mieux les organisations nais­
santes, que ce soient des Pionniers communistes ou ces F'aucons rouges si 
riches d'avenir. 

li y a là une puissante coordination des forces à mener dès aujourd'hui. 
Nous y convions toutes les organisations progressistes de ce pays et notam­
ment tous nos camarades instituteurs qui ont conscience de la nécessité 
urgente de lutter contre les forces réactionnaires pour préparer le triomphe 
de notre pédagogie nouvelle prolétarienne. 

C. F. 

Adresser adhésions, réponses, suggestions à C. Freinet, à Vence (A.-M.). 

Il est nüessaire que cet appel soit répandu le plus largement possible, 
édité en trad, reproduit par les journaux prolétariens. 

A l'intention des bulletins s1111dicaux qui désireraient l'encarter, nous 
avons fait un tirage spécial sur huit pages que nous pourrons livrer à 10 fr. 
le cent. 

Nous passer commande d'urgence. 

Conférences sur l'Education nouvelle 

Le ï.ro11pc Frnnçnis d"Ed11,·afirm '\ 011,·elle <H'g:111be au Lnllèg-t' L1hn• d1>,: S<'iP11,·cs 
sol'ial<>~. une série ,le ciuq 1·onfër .. 11r,·s sur l'Edurnliou :-.:n1J\elll'. 

Co111me les amw~s prtlr,'•ch ·n tes, <·r~ conférent·,•.s auro11I lieu le jPudi apr~~ 111idi , 
:\ 16 h. :JO, à 1' 111\tcl des Roriétês S1wn11lcs. 2~. me Serpente, Pari~·G•. 

JEUDI :?-l J..\~\·mn 1935 L IHlprim,·,·i,· ri l' Er'"'· par " Ile FL\ \ OL. 

J EUl)J St J.\ N\'11\R 19.'15 : L,.s M l$ d1m s l'M 11 ratio11 d,• l'ad 11ll'Ul'fü'I', pm· l\f. 
J\I \RCA UJ.1'. 

JEUDI 7 FE\'RIEH 1!)3:', : T,'o/1un11/iun l'·'!Jrlwlngiqvr. 1/t's l'll{1111ts ,i /' ëco/r 11<JU­

rdlr, par :\!me JA);O\\'SKA, 1li l'rcf r icc rlu Jardjn d'Enfanls <ln P al'c i\fo11 l­
sour!s. 

JEl"DI (.\ FEVR'IF.R 1!)3.'\ ; la vie <lr.t ,•11fa11l.ç 1/1111s ,me ùole uo-u,·.-111', par \lme 
T.EBOUX, 1lir<'clriC'e d<• n L'Enlnn(.'(' Heureuse • dt• \ ' aucl'l.'s,,.-111. 

JF:U O[ :11 FEVRTF.R 1935 : f,'Et111rn tirm soriol,• da.11.ç lrs i'rol,s n111trell rs, par 
;\I. IIERTŒR, ,lirt>ct1>111· ,le l ' 'Erolf' des Rorhf'!<. 



L'EDUCATEUR PROL t T AR1EN 127 

Notre Pédagogie Coopérative 

Une inspection 
vue par les enfants 

A TOCTOUCAU (Qlronde) 

L'arriv&, de l'lnapeçlcur dans une d,n..., est 
toujoure. pout les ~lèves. un événement. Il est 
naturel qoe relation en soit toujours consignée 
dons le livre do vie des enfanta, avco plus ou 
moins d'originaJité csitique. 

Nou.s donnon" ci..dea$0us. un do ce, compte­
rendue. qui fait bien apporaitrè la supe-rficiaJité 
et. héiu J au1ti parfois, lo pa.ni .. pria de ccrtaj .. 
nes inapecttôna. 

Nous reconnaissons d'ailleurs volontiers qu'u .. 
ne telle opposition 11ystématiquc e11t aujourd'hui 
l'accident dana les école3 de notre 3rou.po et 
que, la plupnrt du te'rnps, enfants et inspecteur& 
a accordent pour re:onwûtre lés aVantllgCA in­
contcstnbles de no, techniques. 

Samedi malin, quelle ne fut poa noll'e 
~u11>tlse de voir l\iadernolselle et Mon­
sieul' rrnspecteu1· qui i·eganlaient les ca­
hiers des élèves. Quetques-wts avaient 
pem·. 

Enfin nous enttons, nous faiwns le 
se1·vice et nous allons nous amuser. Puis 
;\Iaclemoii;elle nous m 1·e11!J'er et nous al· 
làmes it notl'e place 

Kous avons fait la dictée de contrôle. 
Quanti nous eilmes fini, <JUè Marlemoi«el· 
le nous eût intel'rogés et qu'elle eût cor· 
rigé, ;\[onsieur l'inspecteur tegarcla cér· 
tains cahi~, il vit (Jlle uous copiions les 
mots mul écrits. Il disait : 

C'e,;I très men ! très f.Jie11 ! 
li posa quelques qllestions, puis il nous 

dit 
Pren~z votre livre de lecture. 

Prenez Je « Ba.billard », dit Made· 
inoiselle. 

- Oh ! pas celui-la, ils le sa vent par 
CŒ!Ut' ! 

Alot'8 uous JO:mes, chacun notre tour, 
~ur u 6 scnrnlnes eu bwlou ». 

t:01u1ue beu.ucoup ne lisent pas vite, 
Moueleur l' 1u$pcctcur leur Jll 

'l'u ue SE>ts pas Hre. 
Çotumeut Uernus-m:,u:; lall'e ? l\lade· 

1uoi:;elle nous tl.it d'aller tlot.tceJuent, et 
Monsieur l'!nspecteul' vite ? 

Pour tnoi, J'ai lu vite, a loni je « sais " 
lit'e. 

Il s'en est fallu de peu pour qu'il dise 
que Ju.eqûelille n<l savait pas lire. El 
pourtlittt si elle Ile savalL pas lire, per· 
sonne ne saurait. 

l•'ernand LESTl{U.liAUl'. 

Sruuedi, M. l' lnspect.éur est venu et 
nous a faij lire. Avec lui, toui I~ rnoude 
lisait mal, sauf ceux qui taisaient du 
!OO à L'heure. 

J,\CQUELINE. 

Presque tout le monde ne savait pas 
lll'e p1u·ce t1u'ou ne va pa:s assez vite. 
Mol, par 11tl1·ac;le, j'e.l su lfre. Conm1ent 
ai-je tait ? m pottrtEl.nt l,1adc01oiselle me 
dit que Je Ils très mal parce que j'~va:le 
les mots et Je hache les Jihl'ases. 

H enl'l LUBAT. 

Vous pensez si la. füqueue •< se loi'd " 
Georgette n'est pas c-0ntente. Quand 

elle a lu, colllme à l'habitude, ee1·J·anl 
les dents, M. l'tnspecteur lui a dit : 

• Tu ne sais pas 1il'e. 
Puis il denianda : 

C'est une candùJnte, Rans doute? 
Non, elle a été 1·eçue l'an dernier. 

- C'est la preuve que nous ne som­
mes pas difficiles, que nous sommes ill· 
,1trlgè11ts, a ajouté r.1. l'l[)J,peeuiur. 

l"éto.it dit avec le SOttl'iJ·e, mail! ça n'a 
pas tait plaisit· il. Geot'getle. 

Lt! 11u111é1•0 d',. l~nfa11ti11t>1< n de ce 111ois 
est : 

Ecoute, Pépée... . . . . . . . . . . 0 fr. 5f 
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De quelques questions urgentes 

LA REDACTION LIBRE 
DANS LES ECOLES BILINGUES 

Plusieurs correspondants de l'.\ friqne 
du XorJ uoos font part de leur désir 
d'inu·oduire nos techniques ,la11s le11l'S 
classes indigèues. l\ln is ils pensent <pt'il,; 
doivent ,l'nho,,cl; pn,· cles µ1·ali,11ws lra<li-
1 ionnelles, c11seigneJ' "' leu1·ij él èH·s fe:;; 
,·udimen!s de la lnni;ue fnmç:Lise. 

C( J'ai un C. l\f. lJ'c année, 110\JS écdl 
Lme camarade ; et., c11 Algél'ie, on a, 
au début, en abo,·()a·tt la. t·édacliou, de 
grandes clifficulttls ,, ollicnfr des phra­
ses co1·1·ectes :'t cuuse des üXpl'essious 
défectueuses dout fourmille Je langage 
courant. 

" Je 1110 pl'Oposc de douner des 1·édac­
tions libres au moins uue fois par 111ois. » 

Ces ,·éserves dénote111 u11r. méco1111ais­
sance totale des possibilités de nos tccJ,. 
11iques et des condiUous dans lesquelJes 
elles se soul développées. 

Noli·e technique, en cf!et, esi Liée: chu,~ 
des 6coles yuc nous pouvons rruali!ie;· de 
bilingues : que ce soit en Provence, en 
Aquitaine, en Bretagne, les patojs res­
tent dans la plupal.'t des cas la langue 
tnaiernelle, et si les enfants n'ig1to1·e11t 
pas totalement le français, ils le défor­
ment du moins, ioujours, outrageuse­
ment. 

Seulement, nous n'avons pas attendu 
que, par cl' autres 1uéthocles ils soient 
entrés parfaitement en possession cte la 
langue française pour autoJ'iSer lu. ré­
daction libre. C'est par la rédaction li­
bre, l'Jmprimerie à l'Ecole et les échan­
ges interscolail'es que nous menons l'en­
fant, et de façon décisive, à la connais­
sance, ou plutôt à la pratique complète 
de la langue. 

Nous nous sommes souvenus de ce fa1l 
que la pratique journalière confirme c1 il· 
que jour : un enfunt se saisit bien p1us 
ni.pidemenl et plus totalement d'une la11 
gue étrangère en la vivant qu'en l''lp· 
prenant dogmat.iquemeut. Nous avons 
ilonc abandonné l'apprentissage scolas­
tique de la langue pour faire 11ivre nos 
enfan'ts. 

L'csse111iel e.,;t que l'enfant s'ei<pri111e, 
,1uïl cxlériol'ise ses p,mséeb et ses senti-
11rn111~. qu'il ~e donne <lnnc, par cette 
voi<·, avc~,: tout sou M1·ê; .'.'1 rn~uv1·c· crf. 1 .. 

Lrkt"' ,p1tt nous cntrepl'e11011s. 
JI :;'exprin,e librement, dOHC dans J->a 

hu,gue, 111èn1e si c'est un charahia :11 
lon11e. L'e,;seniiel est que nous le CN11-
prenio11s el ü esL rare que l'inslitu,our 
11·11i1 pus ,li,ns son n,ilicu ceHe assise 
c'•ll•flh"ldai 1·<· rl'en cunuttitJ'P ln J1n1guc. 

c.~s lPxles, 01·anx ou écritg, nous les 
111ettuus ensuite en bon français, avec lu 
1·ollal,ornlion des enfants eux-mêmes. Be­
sug111• 11011 pas scolas!ic1ue, mais acte so­
l'ial motivé : pour ètre c-ompris de nos 
,·01·n,spo11dants, nous sommes coulraints 
a pa l'le,· une langue commune ,1ui est Je 
fl'auç,ds. 

Ce tri<te français, l'enfa11t le sent plei· 
1LC111eut même s'il n'en sait pas lire tous 
l,•s 111ots. Une trudurtion parfaite s'est 
suilslit11ée dans SCJll esprit, non pas dog-
111atic1neuu~r1l, 1nais par la vie, à J'exiu·rs. 
sinn informe initiale. llnè accruisition syn­
d1rMic1ue mais d'une puissance incom­
purnl,le en 1·ésu1Lc, acquisition qui, re­
nouvelée chaque jour, selon la même 
technique, mène à la perfection de la 
langue. 

Comme on le voit, notre technique ne 
consisle point à, « donne1 " une fois par 
mois une rédaction libJ'e, qui n'est déjà 
plus libl'e du fait. qu'on l'impose à jotn· 
fixe. Elle conunande, t\ tous les degrés, 
et tl'abord, l'expression a.bsolumen1 li­
bre, sans aucune sanction ni critique 
d'aucuue sorte - moyen puissant pour 
faire pénéh·er à l'école ce fer1ne11t Je 
vie sans lequel il ne saurait y avoir d'in­
térêt spontané et cl'eflorl créateur. 

lîssayez, camaradeij. Vous se1·ez émer­
veillés tl'abo,·d par la richesse et. l'ol'igi­
ualité des idées ei<primées par vos jeu­
nes élèves - dans la mesure où ils ne 
sont pas encore trop déformés par votre 
enseignement, vous vous habituetez à vi­
vre avec eux celte nouvelle vie familière 
el htimaine, el vous aurez la double sa­
tisfaction de noter des progl'ès scolaires 
saisissants, surtout si l'imprimerie et les 
échanges viennent motiver et vivifier ces 
éléments essentiels d'expression Jihre. 

• •• 
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NOS TECHNIQUES 
DANS LES 

ECOLES PRIMAIRES SUPSRIEURES 
ET LES COURS COMPLEM;:NTAIRES 

r... .. 111ouve111e11L \ a Nt s'nc~eutuant.. Ce 
li(' :,;uul J.>lus urie oa deux ù,· ecs écules 
c111i [1111! l'e~sai : 011 les compte déjil pal' 
,1Jz,ti11es el tous les rarnanHles qui, ap1·ès 
11\'oir pratiqué nos lechni,111es d::i.ns one 
dasse primaire pnssent dnn~ l'enseigne­
ment n\l 2" rlegré, pensmt 1111~sitOt à ré-
110,·c1· ainsi leur travail. 

è\'ous l'avions cliL déji, ra11 dernier : 
11011$ 11r prétet1dons nuUemenl - ce qui 
se ,·nit a11fipérlagogique - qn~ la lechni­
qu<' q111• 11nus avons élaborée pnur 1~ de· 
~l'~ 1ninwî,·e, le runtf'•·ifll que nous avons 
t'r(•é, p11i~s~11t eo11vPnir sans c-hnng:en,e11t 
pour le '? rtrgn>. !\011s pensnus au to11· 

tr11i1·,, ,1u'il appnrticut aux r1'oles qu i 
<'XJ11;rr111e11tenl cla11s f'e sNis de dé[iflÎl'i 
pa1· l1•u1· rol!almr~din11, ln lerlntiquP nn11~ 

vcllc pn11 r c·c dL1g'l'é. 

r; t:tl11cnlew· Prolrlari,n r~l ouvert ,, 
,·,·s ,·a11mrncles : qu'ils ~ exposent le ré­
sul1a1 cl,• lenl'S expfricnl'eS, <le> Je\H'S ob· 
S"n~itliorn;. C'esl d~ ln c011fro11lalio11 loya­
le cl,• ,.,.,. clrocu111e11ls !JllO 11aifra la fcch­
riiq•u• 11011,·PJle. 

)Jais nu nous clcn1aude souw•11t c(e con· 
sPillr-1· r·e, !'hts~eR pour J'arl,a I du maté-
1·irl 11Prt1:,;sn ire ,1 la t•é·dn<·Liuo ,l'uu jour~ 
11;d scola ire. \"oir,i ,·e tJltr-> Îwus pro110-
so11~ : 

.\) t,'J111111inwrie à l'Ecoli', avec uotJ·e 
p1·,•ssa perfel'lion11ée C.E.!.., 0\1, de pré· 
!érence, C.E.L. de luxe rrui µermet \tn 

lirage très rapide. (Voil' prix sur notre 
tarif}. 

li 11'} n ù celte praliqne qu'Ltn incon· 
vé11icnt qui al'rête ln plupart des cama­
rades et au $ujet <le lac1ueUe je me per· 
mets de ne pas trancher : la i·omposition 
lypogn,phique, surtout pour des textes 
iinµorlants, est u11 travail très long, qui 
risque d'être considéré com,,,e prenant 
t ,·op clc te111ps it ce degré. 

11 a f'ependan1 cet immense avantage 
rl','lre 11011 pns un tJ'avail fastidieux mais 
h1lèressu11i cl caplivant, el de permettre 
l'édition rie livl'ets qui satisfont pleine-
1111·111 les ~·enx el l'esprit, tawJis que les 

P"Qcédés que nous allons clécrit'e ne rer­
meltenl jamais d'atteindre cette perfec­
I ion. 

a) r.,•s Umn'{rnp/r r,.~. - On perfore une 
lmu<lruclie, soit en écrivant avec u11 poin· 
~on snr une lime, soit eu pel'forant à 
la machine à écrire. On tire aussitôt tex­
tes et dessins. 

Le tirage est pratiquement inimité. Tl 
peut se faire sur un format plus grand, 
01·tlinairement le 21 x27 011 le 21 x3i'. La 
p1·épn1·11tion du stencil ne deniande que 
le temps de l'écriture. 

Nm1s pollvons Uvrer pour 280 fr. un 
ti·è1< hon li111ographe avec tous ses at·ces­
$Oires, pouvant se,·vir ù la fois pour l'é: 
C'l'iture i1 la main cl la confection de 
dessins el ponr le$ lexies rhtctylogra­
phiés. 

l':ous pouvons offrir également. pour 
les ,koles plus riches, ries ap1mreils Mllli· 
antmnnt iqucs 011 anlomnti<pie~, :\ ries 
prix très inléressant.s et qui pcl'll1etlenl 
1111 travail lrès ra.pidP. 

r,) 1,r .\'(11'1/igmphe. - C'est m1 appa­
rnil pour ainsi dire intermédiaire entre 
l'i111111·i111erie Pl le limogrfli,he. 

L'01·i~i11al s'otahlit sm' papil•r o,·dinai­
re aver unr encre spéciale. Tl est ~nst11tc 
report~ sur une \'lire mRgisque sm' la­
qurll<', aprèi< diverses opérations rhimi· 
que~. le fe.~lc appat·a.tt en 1·eliel. 

,\ p11rtir de i·e moment-li, le Lirage se 
fait comme:) l'imprimerie : encrage, fl"· 
se• <Ir la fenille, pression pat' rouleau. 

I.e tirage est pratiquement illimité. Le 
temps de prépa.1·alion et la rapidité du 
tirage sont à. peu près les mêmes qne 
pour les limographes. !\lais le reprodnr­
t ion est ici plus firlèle puisque les origi· 
11 aux sont établis ù la main ( on utilise 
avec Je même succès les textes dactylo­
graphiés). 

Le report. de l'original sur la vitrP et 
sa fixation sont, au début, un peu déli­
cat, mais de~ enfants de 12 à 14 an~ 
y parviennent vite à la perfection. 

Nous recommandons avec plaisir les 
nardigraphes parce que ce sont des ap­
pareils de construction très sérieuse, avec 
lesquels vous n'aurez aucun ennui. Voi­
ci les prix pratiqués (remise <le 10 %, 
port à. notre charge) : 
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PRATIQUEZ LA CORRESPONDANCE 
INTERSCOLAIRE 

La rédaction d'un journal n 'est vrnl­
ment mollvée que si le journal est ex 
rMié régulièremcnl à d'autres enfantq 
éloignés qui, autant (Jlle possible, arlrPs­
sf'ront leur journnl Ni é<'hange. 

'fous rerommanrlnns tout pnrtlculi~re· 
ment à toutes le~ 6coles qui viennent à 
nos techniques, t\ quoique dog1·é qu'elles 
appartiennent, de prntiquer lo. correspon­
dance interAcolaire 

ncmnnrlor-nou.~ de!\ fiches à remplir. 
Tlemplissez-les totalement en indiquant 
loufes obscrv11.Uons que vous croirez uti­
l~s. Retournez-les comme indiqué à : 
FwnE, à Noyarey (Isère), pour les cor­

respondnnces nationales ; 
1\ Oounou10NoN, à Bosse-sur-Issole (Vo.r), 

pour les correspondances lntematlo· 
nales. 

"los services feront tout leur possible 
pour vous donner satisfaction. 

'\fous prMérons de beaucoup cette or­
ganisation - qui a fait ses preuves 
nu procédé anarchique qui consiste à 
adresser au hasnrrl des exemplnlres de 
journaux ou à insérer des appels dnn11 
les revues pour avoir des corre~pondants. 
On pratique ainsi, quand on ne peut 
avoir l'appui de pt'rMnnes. mats vo1111 
avez tout Intérêt :\ vous adres,rr à nn11 
~ervices. 

Nous recommandons égalemont la pra­
tique des deux formes d'écliango : 

a) échange mensuel par simple envol 
<lu journal !IMlaire à un ~rtaiu nombrt 
d'écoles qui vous seront désignées com­
me correspondantes ; 

b) éch1mge régulier avec une école spé· 
<'inlement déalgnée et comprenant : 

eo"oi d'un exeonplaire de chaque 
t~xte tiré et pour chaque élève de la 
!'lasse cor!'espoodante pour constitution 
d'un 2' livre de vie. 

- échange compl~ment-aire de lettres 
N de documents divers. 

Nos camarades, CJUel que soit le degré 
de leur cla~se, auront !"avantage, gràce 
à ces pratiques, de faire pénétrer dans 
leur classe une vie nouvelle aux consé­
quences incalculables. 

C. F. 

Une technique pour la musique 

::,J'importe qui peul, pour quelquts !IOUs, 
se procurer un bambou et le percer avec 
s1>11 c:nnif et 011 fa.Ire une flOte. Mais 
quelle !IOrte de musiqut> vn-t-il pouvoir 
faire ,ortir d'un Instrument si simple? 
De ln vraie musique! c'est Impossible I 

Cc peut livre veut prouver, néan­
moins, l'excellence de celte musl(JUe. 

Le petit livre• dont il est question dons 
ce dcbut de préface est Je manuel du 
faiseur· de pipeaux de M11rgarot James, 
lradull par Mme Guérl!te (10 tr.). 

li 118 dép8SSO pas seulement &es prn­
melises en en&8ignnnt à faire des pi· 
peou., pour quelques francs, mois rnco­
re à confectionner une viole monocorde, 
et quelques instruments dérivée du pi­
peau. 

Et surtout, il nous offre, dana son es­
prit, une technique de l'enseignement de 
la musique, 011 119ns prôcla que nous at­
tachons à ce mot, noue, coopérateurs 1e 
l'enseignement lnfo_ 

L'enfant apprend en effet la musique 
tout naturellement en !abrlquant son 111-
peau et en s'exerça.nt 11. mesure qu'il 
avanro dans 11on travail. Et l'éducation 
musicale découle naturellement d'une 
acthité toute spontanée et passionnante. 
Lea qul'tques lignes qui suivent donnent 
une Idée de ce que vaut le livret édité 
par ln Nouvelle Education : 

« Ln leçon de pipeau ne doit pas être 
une leçon à part, une bro.nche isoMe de 
l'éducation. Sa valeur consiste à unir le 
tra.vnll manuel, la décoration et la 'DU· 

slque et, ce faisant, éveiller les done ca­
ché~ ohe1. toua. D'autre part, l'orchestre 
de pipeaux doit ê tre lié auasl Intime­
ment que possible à .toute l'éducation, 
sinon sa va.leur est nulle (on peut en dire 
autant de toutes nos techniques). Sn mu­
sique bien rylhm~e doit s'allier au~ 
mouvementa rythmiques du corpe, 116 

technique à la eclence des sons, 111!8 mé­
lodies 11. l'histoire et aux Jeux dramati­
ques, ses improvisation.a aux ràgle1 de 
la poésie. 
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... « Examinons, par exemple, une au­
tre combinaison qui peut l'emplir toute 
une journée en brisant ce vieux système 
de cloisons 'étanches : les marionnettes. 
L'enfant qui fabrique et babille une ma.­
rior111etle et la fait manœuvrer dans un 
drame historique ou Jfüé1·aire, combine 
tout~s sortes de « sujets "• le travail ma­
nuel, la peinture, le dessin, l'histoire, la 
titté,·a.ture, l'élocution, l'action dramati­
que Si nous ajoutons à cela un orches­
tre de pipea\lX, nous avons une combi-
11aison idéale de toutes les branches cl~ 
l'éducation. » 

C'est bien ainsi 11ue nous avons ùéfini 
une « technique ». 

TI en est d'autres, et la valeur de nos 
idées pédagogiques tient en ce qu'elles 
consacrent la supériorité incontestable 
des techniques. 

T.' T 1r17,rimPrie à l' l')colP. englobe, elle 
aussi dans nn travail spontané et pas­
sionnant une quantité de « matières ». 

L'Espera11to, une fois connu, est une 
technique concrétisant la grammaire et 
rendant possible la correspondance di· 
recte dans Je monde entier, prépa1·ant 
l'étude de telle ou telle langue morte ou 
vivante. 

Le Fichie1· Scolaire bien classé met à 
la disposition de la curiosité insatiable 
de l'enfant une documentation originale 
et à laquelle il contribue, même par ses 
propres moyens, documentation englo­
bant la littérature, la morale, l'histoire, 
les sciences, la géogrnphie, que sais-je 
encore ? 

l.a Peinture en grand permet, pour 
quelques francs de poudres de peinture, 
de décorer o. l'eau on à l'huile, intérieu­
rement rt extérieurement, sans limites 
de dimensions, sur tontes matières .. . 

Nous ne pouvons que nous réjouir qu'à 
côté de l'ouv1·age anglais intitulé « Crea­
tive Music » de Satis Coleman (dont j'ai 
déjà rendu compte), paraisse l'ouvrage 
qui lnaugt11·e en France une nouvelle 
technique : celle de la musique. C'est la 
publication la plus utile do la. '.'louvelle 
Education jusqu'à ce jour. 

Roger L.u.LRMM'D. 

Matériel miilimum d'imprtmerie à l'Ecole 
(L:1 dépense d·instellation une fois fai te, la 

dépcose annuelle est insignifiant~ . 
I presse à volet tout métal .. . . •. ... • 

15 composteur~ .. . .... . . , . . .. , . .. .... . 
6 porte composteurs •• .. • .... , •.••. .. 
I paq uct interlignes bois ... . ..... . . . 
I police de caractère• ....• ... . . . . .• 
I blancs ossortia ..• •.. •• .• • . , • • •.. . • 
I Câl&e • , , , , , , , , , · , • • • • • • • • • , , • • • • 

I plaque à encrer .. .. .... . . . ... •... 
I route.nu encreur • • .. . , .. •......... 
I tube encre noire .. . •.. .... . ....... 
I ot'nement, .•. • •.•. . . , .• , •. , ••. , . , . , 

Emballage c:t port, environ ••.....• 

Première tranche d 'action coopérta~ 

100 , 
30 , 
3 • 
6 • 

70 • 
20 , 
25 • 

3 • 
15 • 
6 • 
3 • 

35 » 

316 • 

tive . . .. .. . . . . .. . . • .. .. . . . . .. .. . 25 
Abonnement obligatoire A • l"Edu-

cateur Prolétarien • . . . . . . . . . . • . 25 11 

Pour des devis plus complets, corre.sponda.nts 
t.ux. divers niveaux scolaire$, avoc d ' autres mo-­
dèle• de presse C.E.L .. noua demander le• tarife 
tpéciaux. 

Envoi de documents imprimé• sur demande. 

E.P .S. échangerait journal scolaire dacty­
lographié ovec E.P.S. et C.C. 

R. Cérnrd, professeur, 75, rue de Fagnières, 
Châlons-sur-Marne. 

A vendre NARDIGRAPHE, neuf, a 
servi doux fois . Avec accessoires. Fran· 
co, 300 fr, Roger Lallemand, à Haybes 
(Ardennes), 

Ad. FERRIERE : 

Cultiver I' Energie 
Pril( : 6 francs. - Pour nos lecteurs : 

;; fr., franco. 
Tous les cam.arades qui s'intéressent à 

noire rubrique naturiste doivent lire et 
tépandre ce livre. . .................................................. . 
Pour vot re cla s s e 

Pour votre home l 

5 vue; géantes 24x30 et 5 panncnux en cou­
leurs 25x60 (France et Afrique du Nord) franco: 
10 fr. - 10 vues géantes et JO panneaux, fron· 
co recommandés : 20 fr. 75. 

S' adresse, : Je~n Baylet, Marsaneix (Dordo­
gne). - C. C. P. Bordeaux 74.67, 
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L ~Amitié par le Li11re. - « Le corps enaci­
gnani prolecteur des lettres ». - Est-ce que ln 
..,,mule n 'e•t pns faite pour oéduire ~ En 1932 
et 33 une campagne en faveur du Florilège de 
Philéa, Lebesgue, permit nu poète·poysnn un 
J)t"U plus de quiétude dans Ron lourd trnvo.il 
4uc le.s ons rendent plus pesant encore. (Cc 
livre n 'CBL plus en vente que pour ciuelquei,; 
mois encore. Il ne ,iera pas réédité. 10 francs). 

L •Amitié par le livre a été créée par les mê­
mes cnmnrades pour étendre Je bénéFice des 
mêmes méthodes à d'nutre.s écrivains nécessi .. 
teux. Elle met en souscription dès maintenant 
Rans versement d'avance nu prix de 10 frnnee: : 
Francine, rom on de la terre par Ma'ina JA­
BLONSKA, restée seule avec six enfants (auteur 
de c Comme l'herbe des champt • et de " s~ 
phie t?t le Fcunc :i,), Ce roman voua Cl'lt rccom­
ma.ndé par George, Lecomte, de r Acad. F rnnç., 
Gaston Chérau, de l'Acod . Goncourt, Han Ry­
ner, Ch. Vildrec::. Marcel Martinet. André Spire, 
Marie Le Franc, etc. (Comité en formation) cl 
par un Comité de l"ense.ignemcnt dont les pre­
miers membres aont L. Emery. Lucien Cachon, 
Cornille BeUiard, R. Houssin, etc. L'acheter -
moins cher, d'ailleurs - en souscription plutôt 
q1,1 'en librnirie, c:: • est réaerver mu:: six petits 
enfants de la c:.ourageuse maman le bénéfice 
que les méthodes habituelle,i sacrifient nux Mes· 
nagcrieg Hachette. 

Humanité, t:.yndicaJismc et art sont une fo\li. 
de plus obsolument d'accord. 

Le camarade Cornille BeUiord, instituteur il 
Quer<iueville (Manche), reçoit le, souscrip­
tions. 

NouA offrirons d'intéressants ouvrages aux ~­
marade~ qui feront souscrire. (Nous demander 
imprimés). 

CERCLE DE LECTURES CIRCULAN'TES 
SUR LA PEDAGOGIE NOUVELl.E. - Le 

Cercle de Jectures circulantes fondé par les 
« Amis do l'Education nouveUe • à la Sor­
bonne. le 2; mui f9.34. reprendra ses Réunions 
mensuelles. le Jeudi 29 nooembra 1934. à 

17 h. 30. au Collêgc Séoigné, 28, ruo Pierre 
Nicole (V•) (entre le &ulevard de Port·Roynl 
et lo rue du Val de Crilce. Autobus AR, U, 
Ubis. Trame 8 et 91. 

A 16 h. 15, conférence de M. Marcnult, 
agrégé de l'Univeroité : c La Pédagogie Nou­
velle: Ses buts et ••• méthodes ». 

Lea réunions du Cercle de Lectures Circu­
lantea: auront lieu tous les derniers jeudis du 
mois, pen6ant l'ann,ée scolaire. Exceptionnel­
lement à C8lU"C des rates de Noël. la réunion de 
Décembre aura lieu le Jeudi 20 Décembre, à 
17 h. 30, et ocra précédée à 16 h. 15 d'une 
c::onfércnc.e par le Doctt'!ur SchJcmmet : c Les 
Défauts de !'Enfant et soh Régime Alimentai­
re. • -- Mndame Janov3ka, direetrice du Jar­
din d'Enfants du Parc MontAouri,. fera à 17 h. 
30. un rés'1mé d'un livre en lnngue étrangère et 
répondra aux que&tions le 29 Novembre et le 
20 Décembre. 

LA VIE DE NOTRE GROUPE 

Adhésions nouvelles 

Mlle IVlagnca, ÎntôlÎtutucc à Gleinal. pür la Ro· 
quebrou (C<1ntal). 

Mlle Cruz:cl. inetîtutr. à Cancon {Lot,,Caronne). 

Mlle Achard. in•tih,triee A Dingoheim (&,­
Rhin). 

A nos adhérents 

Les staf uts et le règlemeut ,le notre 
coopél'at,i\'e stipulent q11e tout adhérent 
doit \'e!'scr une action de 50 fr no11 passi­
hle d'itltérê1, et s1 cugnge à ,l'rser ur,c 
;! actiou de :,f) fr. sui· appel dn Conseil 
,l"adntin ist mtion. 

,1aintet1ant ,,ue !~ gros tn,nlil <le r1•n­
lrée se ralnw un tnut pPfil p~u, nous al­
lons nons orcup ·1· cl6fi1,itivement de la 
rrdse au point de ces actions : nous t'l>JI .. 

\'etTt111s le.~ ti1res :·, tous ceux qui out 
S()\.ISCl'it l'i IIUIJ}: tlt»niandi'l'OII~ ù tnu~ ltllS 

ramnra<lcs d<.• S\." uiet.tre t•n r<'glc nvr.c 
nos ~tatuts. 

D'o1·,•s et déja, 11ous tlema11clo11s a tous 
les arlhérents qui n'ont <•nc·ore ,·prsé 'l"è 

:_>.5 fr. <le c•ompléter cl' urgence leur ac­
tion par versement du complément dt• ~;; 
fr. qui leur clounera droit à une ac-
f ion el de verser par ln milrne """"· 
~iOll la :!0 U.('tiOll c1,, ,,o ft·. l'C'Cla111,·,,, J'III' 

les statuts. 

IJne circulaira p:u-tir11Jière a, isei·a ~ous 
peu tous les c111nu t·ades. 

POUR UTILISER L'ENCRE 
D'IMPRIMERIE TROP SECHE 

Il arr1,·e ftéquemment que des tubes d'~n· 
cre. rotamment des tubes de coi.:lcurs, conse:r· 
vés trop longtemps. durcrnsent et deviennent 
inutiliaableoJ. · 

Pour réf(énérer celte cn··•,·,-y ajouter un peu 
d'huile de lin et bien r:.1éh1nS"er jusqu'à ce 
que J'encre reptcnne son .t)SPJ'Ct naturel. 

A ve• 'r3 N!'IRDIGf'ëAPHE, 24 33, 
avec acc:;c ·,ir0 s, ~omr 1e neuf, à 30) 
francs. S'adresser à J. Aulas, institu­
teur, Saint-Boil (Saône-et-Loire). 
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PICIJ!Ell SCOLAIRE COOPf:HATIF 

La décomposition de la lumière ,..,._ 
Prc111111s 11111· c111cltt•, plu11gcu11s tlt·dum,, olili1(11c111CJ1t , 

fare au solf'il, 11n p,·111 miroir plan. 
En i11cli111tnt plus ou moms le mirou·, nous olJleuons 

sur le mur qui est cil fiwc, à l'omlire ou sur le plafond 
de la dass<', une image rectangulaire très vivement 
colorée sur laquelle nous reconnaissons les couleurs de 
l'arc en cit'I : violet, indigo, bleu, vert, jaune, orongé, 
1·ouge. 

La l1111111•rc 11 'est doue pas simple : le prisme la dé­
compo"c en sept couleurs simples. 

Essayons de comprc11drc la marche des rayons indi­
quée par les figures. 

«. »ud.,. 

J~ ....... -
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N° i22 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

L'industrie moderne : 

Le Dnieprostroï en construction 
Un barrage géant a été construit en U.R.S.S. sur le 

Dniepr pour alimenter une puissante station électrique. 

De ce cOlé, le Dniepr est déchiré par tout un archipel 
d 'Iles de granit et de rochea venues des glaciers, énom1es, 
ontussées... Ici, un énorme fossé de pierres, encadré par 
de hautes mw·ailles ; les pierres, là, sont mutilées par les 
explosions. 

L'excavateur rugit, gronde, mord le rocher, dévore avec 
rnge les restes de granit ; d'énormes pierres tolllbent avec 

fracas. On travaille à l'écluse ... Tandis qu'ici les forces 
brisant.es do l'oxygène liquide déchirent le granit, en haut 
sur la montagne s'épanouissent dans un entrelacement de 
poutres fraiches les deux grandes usines qui enverront en 
bas Je milliers de tonnes de béton. 

Les flèches des grues montent et descendent. Les loco· 
motives soufflent. Par des escaliers de bots, je grimpe 
d'une terrusse à l'autre de l'écluse. A droite, l'usine en 
héton qu'on construit, édifice en dentelles, non achevé 
encore, squelette fait de poutres qui s'aggrippent fantas­
tiquement, étrange décor de rêve. li vient de là une odeur 
de pin mêlée à celle de ln terre fraiche et de la pierre ... 

On voit travailler lee machines " Cyclone » ; l'excava.­
tour creuse sans arrêt ; les explosions retentissent ; <'ette 
destruction inhumaine et créatrice se fait 1wec une ahu­
rissante vitesse. De leurs monstrueux pistils, les " C)clô 
nes " frappent. Le rocher tremble sur sa buse ... Ici, v~u 
d'ouvriers, cinq, abc, juste ce qu'il faut. .. 

I J F. GLADKOV, 

Monde, 7 Juin 1930 
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L'industrie moderne 

Le barrage géant au Dnieprostoï 

{Il) 

Le 1l décelùul'e, iL la 11uil, une fU1·ieuse tempête cle 

neige s'abattit sut· le pays. SUl' le fleuve et sut· tes rives, 
des nuages de neige venus de la steppe, tournoyaient eu 
mugissant. Tous ceux qui le purent, se réfugièrent dans 
les barat I ues et les guéri te~. 

CeiLe même nuit., le Dniepr soulevé par les vents, affolé 
pur 1,, froid et étranglé pn,· Ja digue, s'échu.r,pa, se ;:lissa 
jusqu'au llief inférieur, parviut à s'ouvd r un chemin, 
malg1·é le barrage et se précipit~ jusqu'au bassin. On ne 
s'ape1·çut pas to0-t dtJ suite du malheur. Quand on 'l.CC;>U­

rut et quand les mains tremblantes, on so mit à vél'ifier 
la résistance des aciers, déjà l'eau avait ronué à l'inté­
rieur du bassin un lac abomlo.ut. 

Des centaines, des miJliers d'homn,cs r:oui·aienl alar­
més, Slll' les deux rives. 

Les ti·a.va.illeurs ,lu béton el du fer, les maçon~, les ter­
rassiers, les secrétait·es, les cl10.t1ffct11•s, les infirntlèr~s. 
t ,·i;IJuclia11l su,· des tas ùe neige col11·aient vers li: 11111·,·:i· 

central. L'ouragan les renversait, les bousculait, les jetait 
les uns contre les autres. 

Trois nuits el trois jom-s, les ouvriers, les ingénieurs, 
les tech11icie11~ 1ui ,Jur111i r~11 L flW!, ~·épuJsu.111 1·11 r:ffo1·ts s111· 

lu secleu ,· u1enacé, vers le biel in!èl'ieur. 
On jetait dans l'eau, sans arrêt, rle lou,·ù,; sacs de sable, 

des fascines, des masses de pierre. On élevait des barra­
ges provisoires pour défendre le bief supérieur et en mê­
me temps, împlacablcment avec une véritat.le haine, 011 

menait l'offensive : les pauvres épaules ltu tuain~s. to1·tu­
rées pur le froid, repoussaient la masse du fleuve. 

Mikhail KOLTZOV, 

Monde, 14 mars 1931. 
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La l"armagnole 

Madam' Véto avait promis (bis) 
De faire égorger tout Paris (bis) 

Mais le coup a manqué 
Grâce à nos canonniers, 

Dansons la Carmagnole, 
Vive le son ! Vive le son ! 
Dansons la Carmagnole, 
Vive le son du canon I 

l\lonsieur Véto avait promis (bis) 
D'être fidèle à sa patrie l (bis) 

Mais il y a manqué. 
Ne faisons plus quartier. 

Dansons la Carmagnole, etc ... 

Le patriote a pour amis (bis) 
Toutes les bonues gens du _pays; (bis) 

Mais ils se soutiendront 
Tous au son du canon 

Dansons la Carmagnole, etc ... 

Amis, restons toujours unis, (bis) 
Ne craignons pas nos ennemis, (bis) 

S'ils viennent nous attaquer, 
Nous les ferons sauter. 

Dansons la Carmagnole, etc ... 

Oui, nous nous souviendrons toujours, (bis) 
Des sans-culottes des faubourgs . (bis) 

A leur santé, buvons I 
Vivent ces bons lurons. 

Dansons la Carmagnole, 
Vive le son I Vive le son l 
Dansons la Carmagnole, 
Vive le son du canon l 

Enregistré sur disques COLTJM.BIA, n• DF82 {soli et cbœurs) 
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ESFER,..A..N'"T O 
--·-·..--.-,- ·-·--·--··- ·-·-·- ·-··-·---··-·--··- - ·-··-·-··-· 
L'Espéranto, langue auxiliaire, mais non langue unique 

Certains esprits, enthousiasmés par l'idée de Za11 ,e11hof et le fnncl.ionncmenl 
ùe l'Espetanio à l'échelle momlia le, se sont fnits les apùtr{•s de lu frat<'misalion 
uni\'erselle pa r• la langue « uniYerse lle " · 

Ces espérantistes, imhus de l'idéol des pacifistes bourgeois, nnt f,>it pass~r 
les tlifféreuces li ngnist.iques entre les pcu1,les, anint la distinction fo11<111mc11tule 
eutt·c J{'s deux classrti snt'iales : lu hmtl'geoi;sie el lr prolétariat base de ln11t le 
mou1·ement ou-vrier. 

Des Pspérantistes ouvriers ont commis la nr~me errem·, en s'imaginant <1ue 
les barrières des langues ·constituaiPnt les seules frontières, eu comhn1trtnt tout 
ce qui rst 1wlio11fl.l, en partknlil'l' les 111011\'e1,1e11ts 11atio11allx rl'èm111wip;it in11 
et les langues nationa.Jes. 

L'Tnternationo.Je des F,spernntiste~ Prol(•tn.1·ie11s s'est <'iel'Pt· contrn relie 
hérésie qui rejoint direcicment l~s théol'ies impédnlisles. A l'(,1,ciquc d11 1·api­
tafism(', les langues nationnles const.il11en t rie puis$aJlts IPvie1·s 11'é111aucipufio11 
ùcs masses populaires. 

Les P~pérnntistes prolétariens ne H>iPllt dans f'F.~perH11to, à notre épn,p,P. 
11u'u11e /rmyue au3·iliaire, nyanl surtout 1111 rôle hien dérini el rest rcint : celui 
de facilit~r la Uaiso11 inlemalionn le des rnnsses à la hase. Dunrnr tm tle la p,'rimle 
!'llpitaliste c-1 longtemps np1·ès, J'Esper.mto ue s:turnit s,· subslituer· aux l:ingue,-. 
nationales dans leur rôle rle facteurs essent ieb ,Je liaisûn tles mass<>s nationales, 
de leviers de propagnnùe et d'ac.tion rhnhrtionnafres. 

Ce n'est qu'après la chute du capitali~n1t• ']Uc se posera po11r lïmmanit6 
ouvrière la question rle se forger 111,c lrmyue unirerscllc 1111iq11~. 1·,,111plar .. ,11 t 
toutes les 1111fres, po11r répondre à srs besoins unive rsalisés. C'est ., cetle époqu<' 
d'or de l'humanité que se 1•é111iscr n11t les paroles cle Staline : " 11nl' seule l'lnsse, 
un seul pays, une seule langue "· 

LINGUE: nE RA BrnRS BT l)J;; FR.ITRR,'([S 1 TIO.V PROf.ET.\ R rn:,::,.· /,' 
Les espérantistes prolétariens n'n11hlient pas que si " re11m•111i capitaliste e,! 

dans notre propre puys », if faut ù'abo1·d le combattre nationulerne11t. \11ssi. 
ils ne c·onsidèr1>nt l'F.!lpernnto que ~omme la langue a11xiliaire du prolét11riat. 

L'Esperanto rêpond au husoin naturel de la démorrntie nunièrc• : il oln111•e 
à l'huml,Jc travu.illeu,· la. possibil ité rl'entre1· en contact direct . par fa p,uole. 
par f'éc1·iture, avec ses frères de classe rles antres pnys. Tl facifif,· lu ronrs­
pon,lance internationale indi\'iclue JJ e. Il n rendu les plus gra11ds senic•es :'t hieu 
des lruvaillenrs de l'époque d'après-gucne à la recherche de tnnnil tians des 
pays étra11i-:e1·s. JI assnrc une nide irnmérliate aux trava ill e111·s <'irnssés de INll' 
pays par la crise, par la réprcss10n rapitali~te, expulsés cl'a11l1·es pays en 
leur facilitant le premier cnnlnc-t Ul'ec le prolétariat étranger. Il est un moyN, 
d'expression de la solidarité intcmalionale. 

Que de fois •les camarades polonai~. ,·oumains, h11lgnres. Halie11s, ,1bligtls 
de fuir la tene11r blanche et le fnsrisme ont troul'é l'aide frntcrnrlle des ti·;wail­
leurs espérontistes ùes pa,·s e11rore " dfmo1Tatiqnes "· Ues ceutaines et ,1~s 
centaines d'nt11Tiers des puys de l'Europe Centrale, C>11 proie :ru rhômnt-:e, 011t 
pu troul'er du travail rlnnq Ir>~ pays qui n'al'aient pns encore été atteints par 
la crise. , 

i\Iais le r·ô!e cle l'Espcrmtlo ne se hm·11e pas à rendre senice il des individus. 
Il est ava11t tout la lnngup ries relations i11tematio11ales coller'ihc~. C'est lu 
langne des relri1inns i11lcnrnti111111les ries u111ssPS ù la h'ISI', lo la11gue ,les c·o1Tes­
pondanls ou, ricr:i internationuu.,, la langue des rabco,-i;. Les caman,des cles 
férléntt ions de l 'PIISPignemenl doivPnt comprendre que l'Esprranlo est le moyen 
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technique qu'il leur faut posséder pour assurer la liaison internationale de leu1·s 
écoles et aussi de leurs groupes d'éducateurs dans les autres pays et, en parti­
culier, !'U.R.S.S. 

La Fédération Internationale des Educateurs Espernnlistes d'Ava11L-gn.rde 
édite un bulletin reproduisant la correspondance de rahcors de l'enseignement 
de tous pays et donnant de nomb,·euses anresses pour la correspondance colle1·­
tive el individuelle (« La 'l'o1·èo de l'Edukistr>j » - Le Flamheau de l'I,11seigne­
ll1ent - Boubou, 83, rue de Vaucouleurs, Orléans). 

Noti·e Coopérative a aussi son Ser\•ice Pédagogique Espérantiste qni lui 
traduit les matériaux les plus tliv<'rS provenant d'éducateurs étrani:iers. Elle a 
aussi organisé un Servi<'e de Co1Tespondance Tnterscolaire întemationale par 
l'Esperanto. 

L'Iuternatiouale des J~spenmtistes P1·olétariens a organisé un vaste servie\> 
rlp corresponclnn<·e p,·.,létal'ienne collective pa1· l'Esperanto, rrui n des filffile~ dnrn, 
l;i plupart des pays. Ce sel'vice (PEK) mel eu relations des groupes d'1111vrit•rs 
d'usines, d'ateliers, d'associations similaires; ses nombreux bulletins atteigrlent 
les pays les plus éloignés et donnent une information vivante de la vie des 
travailleurs. 

Ainsi, au sein du prolétariat, le mouvement espérantiste ouvrier, constitue ;in 

organe ayant sa tâche spéciale de liafaon, d'éducation et d'information interna­
tionales. 

Citons encore un cas 0(1 l'F.speninto pourra rendre m1 grand service aux 
Lmvailleurs. Lorsque dans la 1>rochaine guerre, les proléta1·iat.s seront lanrés 
vers les fronts impérialistes, les osperanlisles ouvriers seront appelés :\ fnrili1er 
la fraternisation des soldats des :u·mées capitnlistes rivales, fraternisatio11 qui 
peut aboutir à la libération des p1·olétariats. 

LES NARDICRAPHES (elich~ our vitre magi­
que. Tirage illimit6. Appareil recommandé). 

Nouveau tarif : 
Format utile 24 ,c 33 cm............... 475 • 

35 x45 cm. . ............. 650 • 
46x57 cm ............... 980 • 

Nordigrnphc Export 24 ,c 33 cm.. . . . . . . . 325 • 
(Livrés complets en ordre de morche). 

Le fabricant nous annonce maintenant Ja mise 
en vente d'un Nardigraphe umi~automatiquc, à 
plus fort rendement et livré de deux façons : 
Absolument complet à .. .. .. .. .. .. . . .. 850 • 
Nu pour les clients . . . .. . . . . . . . . . . . . . 595 • 

(La Coopérative consent 1ur cea prix une re .... 
mise de 10 p. 100, port à notre charge). 

Bibliothèque de Travail 

1. Chariots et Carroaoes .. .. . . .. . . • . .. . . 2 50 
2. Diligences et Molle,,-Postes '. . . . . . . . . . 2 50 

3. Demiera Progrès .. . . . .. .. . . . . . . .. . . . 2 50 
4. Dans les Alpag.. . .......... , . • . . .. . . 2 50 

5. Chronologie d'Histoire de France . . .. 3 • 
6. Lee ancienne• mesurea . . . . . . . . . . . . . . 2 50 

La aou.1cription aux 10 numéro.a ...... 20 ~ 

M. BOUBON. 

Pour lotit ce qui concerne ... 

Cinéma, 
rinémalhèque circulante, 
.\(hlll 1/'nppareil.• neuf.• el il'orctrnirm. 
. \ ,·ce.t.t(>il'C,t, 

. 11'11111 tle films ,•t app11reils 1>hoto­
gm11hiq11es, etc ... 

vous adresser à 

BOYAU, Instituteur 

f'lt Médarrl en Jalle~ (Gtronde) 

Cours gre,tuita, cours pnr conespondance, 
cours oraux de province. écrire à la Fé~ 
dération des Espérantistes Prolétariens. 
Bourse du Travail, 14, rue Pavée, Nîmce 
(Gard).- Cours oraux de Paris, écrire nu 
Groupe Pttitisicn de, Espérnntiate.a Pro· 
létaricns. 13, Faubourg Montmartre (Es­
calier B), Paris·9o. ou vi&iter sa perma­
nence. chaque jeudi. de 21 h. à 23 h. 

GRIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GGG à travers la France. 

10 francs. 



L'EDUCATEUR PROLtTARIEN 135 

--.. -------- R A D 1 0 --·---.. -----· 
La radio scolaire à Alpes-Grenoble 

Voici près d'un an que l'inspecteur 
d'Académie a organisé en accord avec 
la municipalité grenobloise, qui a doté 
chacune de ses classes d'un appareil r~­
cepteur, la radio-scolaire. 

Les émissions de cette année ont re­
commencé il y a huit Jours. 

Van dernier, nous n'avons écouté 'Jlle 
les l'lernièreb émissions, et d'emblée n .. 
tre pet.it auditoire a été conquis par la 
no,1veauté et l'imprévu de ces séances 
qui ont lieu le same•ll après-midi, de 15 
à 16 heures. 

C11aque séance comporte en général un 
récit pour les tout-petits, c'est très sou­
vent im conte de Perrault, puis une cau­
serie ltttéralre ou scientifique, quelques 
fols une lecture. Entre chaque partie, nn 
lllsque vient reroser l'auditoire. 

1\lous possédons un bon appareil, ce 
lfUI nous permet de réunir nos 90 élèves 
dans la même salle et de bien entendr~. 

Dans l'ensemble, l'attention est 11out••­
nue (nous nous refuserions d'aflleul"S à 
faire cle la discipline, estimant que l'at­
lentfon ne peut nattre que de l'intérêt et 
non de la contrn.tnte), ce qui prouve l'in­
térl\t que présente les récits. li leur est 
arrivé parfols de ne pae écouter mals ce-
1 n. était non de la faute du récit mais 
bien celle d'une voix qui n'était pas ra­
ifiogtlnlque. 

Les disques entendus sont de plusieurs 
genres : n y n des chansons enfantines, 
cles vlPllles chansons du folklore, et aus­
si des morceauic de belle musique, émis 

avec l' intention de développer le goO t 
111usical des enfants. 

Nous estimons que cette culture musi­
cale doit se poursuivre en dehors de la 
T.S.F. Nous possédons avec notre appa­
reil un bon pick-up et une collection de 
disques. Nos élèves sont vite arrivés à 
préférer la belle musique à ln. musique 
facile et il leur arrive de nous demander 
" les mm·mures de la. forêt » de Siegfried 
ou l'ouverture de " Mirellle » pour leur 
propre satisfaction : c'est par la répéti­
Uon que l'on arrive à ce résultat et notre 
pick-up est là qui ne se fatigue pas. 

La saison scolaire s'annonce sous 
d'heureux auspices: nos tout-petits n'ont­
ils pas entendu le Petit Poucet parler en 
personne, n.lnsi que l'og1:e, et Je vent souf­
fler et l'orage ne les a-t-il pas fait tris· 
sonner? 

Et Ils attendent maintenant avec im­
patience les concours où Us pourront 
montrer leur adre&Se et leul' talent. 

En définitive, nous pensons que la ra­
dio scolaire est bien partie à Grenoble, 
et nous pensons que les usagers devraient 
bien tenir le compte de ce qui :ntéresse, 
de ce qui intéresse moins, de ~ qui en­
nuie, si cela arrive, et soumet~re l<•urs 
ohserva.tions aux organisateurs. '1nus 
pensons que ceux qui n'ont pas la voix 
radiogénique devraient faire lire leur ré­
cit par le speaker qui, lui, se fait tou­
jours bien comprendre, et alors ce serait 
parfait, mais nous pouvons déjà dire : 
ln. radio scolaire comprise comme elle est 
à. Grenoble est dans la. bonne voie. 

Noyarey, Je 12 novembre 1934. 
A. et R. FAURE. 

l ........ ---.-·-----·--·---·--------·-·-·--.. -, 

I C.E.L. 5 ''IDEAL" 1 
I Prix complet franco ordre de marche : 1, 788 fr. 1 
l Facilit. de palmnent. - Nous consulter. j 

l CO OPE RAT IVE O E L' ENS E I Q N E M E NT LA I C Ï 
! SERVICE - RADIO l 
} _._._.~~~~~e _à~~~~ (Gironde) J 
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Étre1-:1.nes P h.o n.os J:>isq u.es 
Xous al'ons établi à l'occasion des 

i'trennes trois devis : ces prix s'enten­
•leut franco port et emballage. Payement 
cuH1pt11nt ou par mensualités. 

Un devis avec Phono-Jouet pour e11-
fant, et deux devis avec nos appareils 
4ui ont déjà fait leurs preuves. Nous ne 
voulons pas vendre des phonos quelcon­
q,,es et établi r des ensembles à 2 ou 300 
fr, qui vous auraient vite dégoûtés du 
phonographe. 

Les disques seront cnoisis par nos 
n~heteu1·s dans une liste de 300 morceaux 
sélecLionnés. 

UN VOYAGE GRATUIT EN U.R.S.S. 
La Fédération du Théâtre OtuJricr de France, 

11. rue du FouhourR Montmartre, à PariR, 9 . 
lanc:e un appel à tous Jcs écrivain!\ p rof~s!IÎon.­
nel, ou amateurs intellech1el$ ~t ouvrier-; cfc 
to11le!t tendances, désireux rJ'expotter au :héà· 
Ire des scènce reflétant ln lutte du prolétnrint 
contre le capitalisme international, sous les 
divers os formes: Revues, poèmes, ch:msons-, 
<1avnettes. music .. ha.11. théSt-rc d ' enfants. 

Le conçour.ci est doté de 'lOinbrcux prix · 
1° Un voyage en U.R.S.S. : 2• 700 fro11es en 
C' 1>èces ; du 3•' au 15"' prix: Livres économi· 
q.ut""!I, politiqu~s. litté rAir •s. 

Des hagments des meilleures œuvre.a seront 
publiés dons l'hebdomadaire ,, Mende » . 

l...c.s envoi11 sont a~ptés jusqu • ou f5 février 
1935 indus. 

U ne O pinion 
.f'rzi reç11 le iJhono, hier. Je l'ai e..<111Ji: 

" " suite. J',•n suiR enrhant,-.. Tl rst ltit• 11 

1•1l-sn1/é et ., 111·toul il fôuruil 1/'e,·1·1•/11•11-
t,·., ,u,11ifion.-.. 

H1n:ntlC.E, Bco/1• 11or1t1111l', .lloulius. 

Passer rapidement commande 1,our 
èt ,·e servi à temps. 

POUR 50 FRANCS 
C 11 l'lwn.u-jouet et sir. murcrau.-i: de m 11-

slque (trois pet.ils disques r..uti11s). 
POUR 40ll FRANCS 

Un Pho110 C.E.L. - 1 ; une l/olte aiguille ; 
dou:,: morceau:. de musique, si~ mor­
ccuu.r s11T disques Lu.tins. 

POUR 600 Ffü1NCS 
Un Phono C.E. !.,. - 2; ,we mattel/c ; un~ 

boite ai(lu.illes ; un biçhon ; vingt 1110.-­

ceau..r de musique srir disques de 25 
cm., si.r mor,;eau:r. sur di.,ques tu.lin.,. 

Publicolions de l'Association Médico-Pédaso­
gique /ié11<:oiso. - L"A.M.P.L. (Secréta riat : 
rue de la Justice 15.à Liége) fera. p araî tre pro· 
chaincmcnl lea publications suiv4ntes : En j Qfl• 
r>ior 1935 : La falig\le, l'entmînerri.ent, ln fiche 
médic::o--?Jportive. le camr et les ,;ports, deux é lu• 
des 1ur la apirométrie t!t sur les jeunes cyclistes. 

En février 1935: Une étude sur • l,'Educa· 
lion des Enfunts onormaux en Belgique • . pnt 
Lucien Wellens. • 

En mo,, 1935: Un cycle tf études conauerée$ 
à • L · Adolescent • , son développement phy· 
sique. sa formation intellectuelle. &0n caractère. 
t,i;On orcntatlon p rofessionnel!~. Les études ~onl 
siw·u!:cs p~r M. l'inspecteur régional Jeune· 
homme. MM. le• D ... R. Ledcnts et L. Lnm· 
hert. Mlle Jndoulle, MM. Jonc hecrc, Rou· 
vroy. Jaclot. M. le Pa.leur Rey, M. Wellen,. 

Chacun cles fascicules: Belgique, IO fr. : 
Etranger . 3 belgns. La cotisntion onnuellc (25 fr. 
t'lour la Belgique. 1 bclg~:1 pour l'étranger) 
t1!'!sure lu réception des 3 fnisc.icules et d u Bul­
letin périodiqu, de J"A.:vl.P.L. 

Lt- tirage est limité at.1 nombre de sou.sc1ip .. 
teurs. Prière d' adre~Fer les fonds uva nt le l 5 
déc. 1934 A M. l,éon Van Michel. T résorier, 
5. r. du r~rlement. 1, Liége (Belgique) ; compte 
ch~que,-po•u,ux 24091. 

Al~ef ez un PHOHOfiRAPHf et ~~! Dl~~uu oour vn!m Ua!!e 
Profitez de nos prix en baisse : 

PHONO C.E.L. 1 300 fr . 
PHONO C.E.L. 2 (plus puissant) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 fr. 

Voir descriptions 
Facililés de retour en cas de non com-enance - Envois ft l 'essai 

Candit.ions de paiement à créd it 

Ecrire à P,1GÈS, instituteur, St-Nazaire (Pyr.-Or.) ~ C.C. Toulou$e 260-54 

1 
1 
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ffi Peur un Naturisme Pre>létarien ffl 
Principes d'alimentation naturiste 

(EX'î RAITS) 

Prèfér,•; 111u l1uili's 1:I l1e1ur•s in­
tlu.1tricl$ les ym.isscs végélulcs 11011 dis­
sociées (11oi:c, a1111uule$, piy11011s), 11,ui~ 
n'en nbusez pas. 

f>r,'fén·z tm:r. .mcre., tlu comm,·rce 
"'" s11t·n·.< ,t,• fruits 1>ilctli.,és, 11111is mé­
fi1•:-vou., de ftt forte close .rn.rrél'. 

- Habitue:-1,ous d manger san.1 sel. 

S,\UIJE Dfi FlWJTS 

J.Iettez t1·emper quel,1ues heures Ù(lJIS 

.ie l'eau froide ou tiède soil rtes figues, 
soit des dattes. 

Coupez en tranche~ 111i11c~,;. une orange 
ou mandarine, u11e poire, une pomme 
douce, une banane. P.1 ,1incez alors les 
figues ou les dattes trempées. Ajoutez 
1u1e cueillerée <Il' crème ou de jus de 
raisin et. mélangez eut.ièrement. Garder 
,1uelques dattes ou figues po1u· confec­
i ionner des gal elles que vous lllangerez 
avec la salade de fruits. 

GALETTES .\UX FRUTTS : 

Disposer de la farine de froment c11 
fontaine. Videz ;\ l'intédeu1· de la fo11-
taine le jus dans Lequel ont mariné les 
dattes ou figues. J.:mincez les tlaLtes ou 
figues que vous aurez gardé ; incorpo· 
rer au jus. Rapez un demi zeste de ci­
tron. Ajoutez une poignée de pignons et. 
111élangez petit à petiL à la farine. Qt,a11J 
la pâte est assez fe1·ine, éle11dcz-lo au 
rouleau, découpez à l'emporte pièce, soil 
en cercles, carrés ou losanges. Huilez, 
au <:oton, très légè1·ement, une plaque ou 
tourtière et mettez au four. Les galettes 
sont cuites dès qu'elles sont légère111ent 
dorées. 

SALADE AUX ANOJ\IES : 

Emincez trois ou quatre andives que 
vous aut!ez soigneusement lavées et es­
suyées. Coupez en tranche des oranges. 
Râpez à la grosse râpe un bOn morceau 
de potiron ou de la betterave cuite et 
deux porumes. Ajoutez ·Jne cueillerée de 
crème et mélanger intimement. Mangez 

, avc1· oJes pomme8 dt• l1·1·,·11 hnuillfos. 

, l cltrtcun dt• vos rr/JtU, u.,·t1r.. de 
fruits frai.~. 

- /,,· /ll'iil tl('je11111·r ,·/ /,· di111•1· 1/oi1•,·11/ 
,,,,.,. /;0111/IOSéS ('J0clusiv('l111·11f rlr fr11i( .~ cl 

!Jllll'lfes t/,• {1'01111•111. 

l'our pllu dt• Sfl(Jf;.~.·œ, snp1;d1111·-:. le 
pl!/il 1/éjeu:ner. 

JlJZ Al'X /!'JNJ,:S Ht:lWl,S: 
Prenez u11e bollne µoignée de riz par 

personne, la vei1-le soigneusement. Met­
tez à bouillir de l'eau en quantité su[fi­
sante pour cuire le •·iz. A ébi1ll ition,jelez­
Y le riz el laissez cuire i1 gros bouillons 
pe11da11t 5 minutes. lletirez alo rs sur Je 
coin du feu, de façon à ce que l'eau 11e 
,;oil plus agitée, couvrez hermétique­
ment et laissez cuire pencl,mt :.'O minnles. 
Hàchez très finement de.s verdures de 
jardin : céleri, cresson, laitue, tiges d'oi­
!{llous, etc... Tncorpo~ez au riz au mo-
111enl de servir. Servez avec du parmesau 
n\pé. 

FL.4iV ,ll,' Rll. 
Jele1. en pluie dans de l'eau bouilla111e 

ou du lait tlu riz moulu. To111·nez jus­
qu'il ~paississcnie11t et cuisson. R:°Lp~z 
>tlnrs un demi zest de citron et Îl1co1·po­
rez. Relirez du feu. Pilez dans uu 111111·­
tier une poignée de pignons ut quelqu~s 
dattes. Incorporez alors au 1·iz et videz 
dans un 111oule .• \u moment cle ser\'ir, 
dénvrnlez et mangez avec un peu de 
crème rrniche haltue avec un peu de 
jus de ,·ais in. 
couscous : 

Mettez 11 gu11rler du couscous (uuc poi­
gnée par person11e) tlaru; de l'eo.u tiède. 

Met.Lez sur le feu ussez d'eau pour 
cuire le couscous. Rà.pez une belle pom­
me de t.ene de hollande. A éhullitiou, je­
tez Je couscous el la pomme cle terre de 
liolla11de. Faites donner quelques bouil­
lons et retirez sur feu doux ( 1). A cuis· 

(1) Au moment de servir le couscoua doit avoir 
absorbé toute l'eau. S 'il reste du bouilJon , remet .. 
Ur unr fr.11 vif; délayer un.- rut\iJJc.rh~ dt" M nrw 
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ijOll ajoutez une cuelllerée de crème, ou 
du parwesan ràpé ou des noix ou pl­
l{nons pliés. 
C:REJ!E A LA BANANE : 

Emincez et mettez à tremper ln veille 
trois ou quatre bananes sèches cana trois 
lois leur ,olume d·eau. 

Prendre l'enu où ont trempé les bana­
'"''· Y délnye,· deux cueillerées de belle 
ful'ine .. \joutez un demi verre •J'co.u et 
un demi vorre de jus de raisin. Mettez 
sur Ceu doux et tournoz jusqu'ù épais­
~issemenl. Ecrasez alors deux bananes 
fr11 !ches •1uo vous rMuisez en crème. fn­
c·orporez à la crème ainsi que vos beno.-
1,c•s sècbes détrempées. Versez dans un 
moule et mangez a,·ec les sablés aux pi­
gnons 
S.\lJLES ,WX PIGNONS : 

Pilez des pignons, ajoutez-leur un peu 
tl'euu ou jus de raisin ; ajoutez de la 
furine que vous incorporez au Cur et à 
111esure jusqu'à former une pàte con­
sistante. Etendez au rouleau, découpez 
r n rectangles, et meltoz à griller sur le 
grille-paio et sur les deux facu. 

(Receltu tlrtei de nctre ou1Jrage : 
" Principes d'alimentation ro.Uonnel­
le ». Vous trouveres dan, cet ou­
vraye a11e étude délaiUée de.v prt­
ceptes 11alurùles qui Vl.>IU aiderc>nt 
à 11umer à bien et 1a11s effort votre 
réforme alimentaire et humaine. Re­
trouvez votre santé plt11iique et 1no­
raLe I 

Envoyez votre souscription au livre 
PRINCIPES 

D'ALIMENTATION RATIONNELLE 
(Menus naturistes) 

COLIS NATURISTE If" 1 
4 kilos riz intégral ; 
2 kilos couscous ; 
1 bouteille jm de rai1in 
25 bananea alches ; 
2 kilos dattes sèchel ; 
2 hectœ pignons de Provence. 

Franco 60 fr., à adr"8er à notre 
C.C. Freinet, Vence, c.c. Maneille, 
115,83. 

orinc dans de l'eau froide et venez dans le cous .. 
c,;OUK bouill.nt nn toummt avtt nn-e ep..tttle pen .. 
d,rnt 3 minute,. 

Propos de Vroeho 
LA MITHRIDA'l'ISA1'IC>N 

(Sa ile) 

- Vrocho, pour un soir, je veux te régaler à 
ma table e.t le faire bénfficier d .. a•a.ntay;c» 
d'un fin souper. S.ra,-lu dea nôtres ) 

Non, Docteur, je ne vou1 aidor•i po10l (l 
déborrns.ser votre table des codnvrea cl vin,. 
dont voua la garoiNC.z. ,içhement. 

Se.rait-cc. Vrocho, que ton utomac n'c11t 
plut apte à diaher uno nourriture nornw.le ) 

- Qu'appel•z·voua. Docteur, une nourriture 
• normale , 1 Sont .. cc vo1 mitèrM p$yc;hiquc,. 
choque jour accumulées qui vous garnnti .. cnt 
la valeur de votre nourriture c normale • ) 
Pour ma part, je via en paix avec moi-même en 
manroant mod .. 1em=t le• hultt des arbu,.,. 

- Mon invit.at.On Ml un dMi, Vrocho, que 
tu n'ncceptes point. Veux-tu venir. oui ou non, 
ml\nger çe eoir comma un homme et non point 
comme un .sin1• ) 

- Soit, Docteur, ïacceplo le défi. Je ,crai 
donc À votte t•blo, ce 80Îr. 

Ce fut, je doit le dire, un v11\Î festin. une 
de ce, agapet dont le mauvait a~nie de, hom-
111.. a le aec;,et... 5ur la table, gi..it, et wu• 
de.a forme, vari&. ce qu.i a nom charogne pour 
l'épervier mai, ouqucl nous réffrTon, les nom, 
IM plus fantaiJistc, et les plus prometleura de 
sen1ations violente. et excitant .. : rôtis, civett, 
ctuttac&. eu:... Biantôt, tou.. 1 .. conviv .. étant 
repu,, je rC$L&Ï.t seul œaitre do la ai.tuahoo, 
mettant à relever le défi une totale obsüna· 
tion - toulo la table f-ut bnlayéo de ••• vic­
tuaille, ... 

R-lent à •ubir le,, eonoéquences de ce 
d,bordcment : pour Vrocho tout oe ,&um• en 
ufte nuit blanc.ha due l I" es.citation pro•oquée 
pu 1... boi-n• et kt viandet. Craee •"• la­
vomcnte, à l'hydrothérapie, au jeûne, iJ re· 
p,enait le lmdcmo.in a vio normale an, au­
tret incident.. 

Lu c hahituû •. Ica c entrainé,, >, Ica c 1m­
muni.Ea », ]es c mytrhyda.tîa& • et autres c ino­
culée •, loin d'&lre lie"' do leur ••ploit, oe 
voyaient coobeaini. cl. garder la lit. Abruti• et 
enfiévré,. il, furent alitée pendant plut~t.1r, 
joon. ils étaient pour le moina 1tupé_faita de 
la oouplesse et de I' encl•ranco noturiste. Con­
trairement aUJI inainuetion, du l)oc.tcur, J°Ot1tO· 
m•c de fruaivoro avait prouvé uno ré1i1tanco 
et une capacitl- extraordinaire. Son jeu av1it 
~i. parfait lant pour la dilatation que pour !a 
contraction. 

• •• 
L'apJ>'lreil di11estif .. t comparable à un& i,.. 

lance eenolblc. S'il O$t inceeaamment dépurl, 
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ltmu en état de propreté porfoite. 1ibrc dons 
•et fonction•. à l'inatar de celle-ci qui marque 
le moindrr poiclt. il réa.aira aux au.rcharae., ali­
mentaire. et aux erreur, alimentaire, trô. vi· 
;oureuecment. 

Dès leur entrée ••ule don, Ill bouche des 
Alimcnt.'I toxique., dédanchent des ré.action, aa­
lutairu. L'aa:accment du dcni.. l'aéroph~gic. 
la .a.livation abondante. Je hoquet. l~ aia,eurs. 
lt" .. éructa1:lon1, le, vomin.emcnt,,, les dianhé:e.s. 
le, constipation,. etc ... , loin d'être la preuve 
de lo ftüblet11e et de lo défnillencc 30nt. auond 
dlr, se ma.nifettcnt dan, un corps t(..lide, un 
moyen de préacrva.tion et de prophylaxie. Lu 

mal fichu, • ne $0nl pa, ceux qui e,onnai,... 
e.cnt cet rénc1ion1 vi.goureusue, maie bien ceu11: 
qui 1ubis.1ent M.nl réaction, lïng:érence d'une 
nourriture impropre. 

l ·" lois de la Nature tont immuable., ccll~ 
de l'.Jimentahon plus que toulc autre doivent 
~ttc cetpcctéca. Vouloir habituer notre machmc 
d fonctionner nvec un combustible autre que 
cc.,lui qui lui c:tt de,tiné pnr Ill crcfotion c;,t uu 
nctc 1tu1>idc qui noue conduit fata.lement à une 
.. nté médiocre d à la maladie. 

Cc:tta, l"h.omme manvc de la viande dcpui, 
df'a temps rc:-culée. Melaré cela iJ n ·a point 
chnnaé J" Nature qui emploie la maladie com­
me moyen d'avcrti,,cment de ~C-3 erreur•. com-
1ru• protestation cl reetilica.tion. Ce qui prouve 
qut" l'atavisme e:,.t un mot vide de .c.n, _ Si 
crttc théorie dt- ra.ta.visme ~tait exacte, ,.olid,., 
'"'" desceudant1 du camivorea et de. ivrognes 
ne "'croient Pl\f lo proie de moladies cSruptlvcua 
et contag'Îeusc, dès leur enfance. Ile ne ac 
tl\icnt pas davantage la clicntè.le dca ••iles 
d'aJion,:s et de. ""11llona à l'iae Pdultc 

Sou. I' elfct d,, dooes de poiaoo rcnouv,lëc.. 
le corp, perd 1n l"di1to.nc.c et •« téAction• vi~ 
ll"nt~• et l"échéAnce e&t une c.otutrophe. 

I..A dame au jambon d"Yorlr: n'eJJra jam"LI 
une: •.wté parfaite tant qu·eue ('Q introduit dan!t 
son orpnisme et le fait qu · •ne ne ura PM 
violemment incommodée pt\r les éca.rb pério· 
diquc.s qu.ellc commettra deru ses relntione 
mond.inea Join d'être encourageant uahil au 
contmire une défense <léfectucUH:. uoe atonie: 
de,. réaction.a: de 900 org:anï..mc.. 

1.'c.n.Ia.ot de lï.natitu.trice n'anavU,\l pa1 Don 
phi• À une protpérité phy,ique idéale.. Il ne 
connaîtra pas la "oît.é insouciante de l 'enfnncc, 
l'o1>timiarne et Jn aoillardise de l'adulte. Le rné· 
dttm et Je phamiacien auont 1e.s e.m1.. de fa 
famille qui complèteront l' 1m.mwiis&tion par 
leur, droeucs et piq-Wes. Lee bi.c:nfaits de cette 
immunisat1on pourroient m~mc foire qu<" le 
conacil de réforme éeatte de lo vie militaire 
cc fidèle serviteur de la Patrir qui 8C prépa­
r.1it pourtant d.epuÎ. la plu.a tendre e.ofanc,e à 
1upportcr les c:on~ucnce. de l'alimentation da 
arméca: ... 

FoibleMC et fnciJit6 des 41,:tumcnhs routlnicr• J 

u pf DAfiO~lf rnvJfTl~Uf 
(Suud 

Entre les pnrrnts communistes et lem·s 
,•11f1111ts, le gouffre est moinR grand. ~Jais 
011 11 la ,n~rnr imprPSRio11 ,lu droit nh· 
>~ Il il~ r"Îfi'lU• <1° l'enfu tt cl de Mit 
,lrntl ,l'~galit(·. 1-:t les eufant!I rnmmunt. 
tes crlt111ue11t, s,, plaignent, tout à fait 
,·ultnrment, mais pas ,l'une manièrr 
ni:rr,she. dr ln façon dont lis ont f'lé 
n111t,1a,1dés, bl(11nt's , ,, "rondt's par ll•u1 ~ 
pnrr• t~. D111s lllt<' lllals'ln 01) le.~ parent~ 
e'a1t"lf tous •Il ux tles ounirrs comnm­
ui~t,•s, je tt·o11\lli un papi,•r épinglé uu 
111111· 1<ig11ala11t lrs mauv11 lx,•s habiturleH 
des pnreuts : 

" l..n maison ,·~t en désordre. Dans no­
ir·· .,,1partc111e11t :\• 6-i, pen,onne ne nt..t 
l'orclt,• La m<'ungère i\Iamussia Simili 
110, na ne le fait pas. Ellr larn le Jiu,:w 
el lt• suspend 1l1111s la ruiRh1c pour lo 
st'•,·ltcr, e l pnpa fuuw di,ns la chambre 
ri J••tt, se, renrlr~~ sur le plnncher. Cela 
,,,1 in:11lmissible dans la treizième an· 
nec d,- lu Ré,olutlon. c·e~t pourquoi je 
fai~ nu accord d,• compétition socialiste 
1Wt'I' p,opn cl maman. Ne Ir faites plus. ,. 

1 11 mire papilluu ne tnnlu pas à sur 
;.dr 

" rr•u: t/1• 11111,.• yrondcr. Dans notre 
:>ppnrl~ntent N• M, l\!arnussia Sirni•>· 
11ovnn (la mnmnn) lnessn (une catnu 
ra,IP) l'i rnoi, non" causons. P.lle (S.ll! . l 
\'it•nt a nous et rommen~e il nous s-rnn 
•h•r: n\tc des gros mots Pnr ~xemple, 
1,, ,li 1nnrs, Tne:;sn p1it lou~ les exem­
plldn•M de ln l•~nuno 1111\Tl~ro dans la 
chautl,i·p t>l les eunnena ,lnu!II la simn,1 

J'all11i l~M rt>prl'rulre t>t Pli,· l'e mit ,•n 
<'nJ,,rt. .\larous~u• vint ile l'autre pièc,• 
et ,·,1111men,;11 Il l'l'nMul'tlf.'t'I et ;\ me 
cl11qu1•1·, en disunl : « QuellP misérnblo 
ho11lt du lrail61• ainsi nne petite fille, 
1111>u,ai~ chie11 ... •, Je luJ par,Jnnne pour 
c,,tt., f·•il', 111ai,, •Jlr'elle ne reoommenc, 
pn.«. ~I Plie le falt, elle troll\ ero encol'l! 
1111 papilln11 au mur. ,. 

Ln tuèrc. bdgndiè,·e de ,·hoc du tex· 
lilr, fiait rièl'e du journal mural de se11 
e11fa11t~. gJte, 111· 1·c:-...-.ent..'liL uurun senti· 
met t ,le rant·unc. w Les enfanl~ ont tou· 
jour,; raison "• disnil·cll~. « Je n~ denai., 
pw< Jl!'rtlrr rnnn s,11,g-fl'oid ,•( ,lnnner ile 
vil11 in~ uoros au., enfant$, cl je ne ,J,.. 
,,..a,s pas faire lo. blancbisSUi;c dans la 
<'lli~int", mai$ j',•tais trop fatiguée pour 
dcscen,lt·e les esc ,1ie1s •. 

Dnns les écoles, les jardins d'enta11L, 
et les rrè<:hes, leJl ma!irp,s OIISG.yent de 
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créer une atmosphère d'aide mutuelle 
entre les parents et les enfauts. Les en­
fants doivent être patients avec Jeun 
parents arrièrés, jusqu'à ce C[U'ils aient 
perdu lew ignorance et leurs préjugés. 
Cependant il n'y a pas encoi·e beaucoup 
de maitres parfaitement dîsciplinés, et 
tous ne possèdent pas le tai:t nécessaire, 
aussi la liaison n'est-elle pas parfaite 
eutre les pru·enis et les maitres. L'un 
d'eux explique cet état de choses pru· Je 
fait que les Russes, principaloment les 
ignorants, ont toujours eu un grand res­
pect pour l'éducation ; un maitre du jar­
din d'enfants leur apparait comme un 
être supérieur. 

\'ient s'ajouter à ce respect que les 
parents 1·es3entent pour le maitre µi>r ~e 
•1u'il est mieux éduqué, l'influence des 
écoles sur la famille en ce qui concerne 
la santé, la propreté, l'hygiène. Quand 
les petits Xadias et Petias rentrent de 
l'école et disent ~ leur mère qu'elles 
doivent au moins les baigner une lois 
tous les ci11([ jours, les ruères n'en 1·es­
sentcnt aucune offe11~e. Tout au contraire 
elles sont reconnaissantes à. ta maitresse 
qui guide les premiers pas de leurs en­
fants vers une nouvelle et meilleure vie. 

Un jour, une mère vint en criant à 
l'école : « Mon enfaot ne veut pas m'o­
béir, il ne veut pas aller en classe ». La 
maîtresse demanda pourquoi. « Il dit 
que je dois le baigner un fois tous les 
ci11q journ, gémit la mère. " 

On enseigne aux parents pourquoi l'é­
cule est contre la religion. Et eux, les 
parents, doivent éduquer leurs enfants 
da11s les mê111es principes. C'est très dur 
pour un enfant de recevoir un enseigne­
ment différent à la maison. Un, àgé de 
trois aus, vint en classe avec une chaine 
et une croix au cou. La maitresse luJ dit 
qu'il ne devait pas porter cela, ce qui 
mit la mère en fureur: « l\lon enfant por­
tera toujours celle croix 1 », criait-elle. 
Quelques mois plus tard, l'e11fant v~nail 
au jardin d'enfants sans la croix. " Vous 
voyez que la mère i• compris "• tlisail 
la manresse. 

Une autre mère confectionna un a,·­
bre de Noël pour sa petite fille, lui re­
co111mandant bien de n'en rien dire à 
l'école. l\!ais la petite fille dévoila le se­
cret. L'institutrice expliqua que ce n'é­
tait pas raisonnable de couper de jeunes 
arbres pour les amener à la maison : 
« Les arbres ont un autre usage, on en 
fait des tables, des chaises. Quel plaisir 
cela t'a-t.-îl procuré ? 11 n, duré seulomenf. 
quelques Jours, !l'~st-ca pa& Y Jl uura11 

été préféi"able de demander à la mè1·e 
de t'acheter un livre d'images, cela dure 
plus longtemps ». Maiutenant cette mère 
ne fait plus d'arbre de Noël pour son 
enfant u, dit l'institutrice. A un garçon 
de sept ans dont la rnèl'e devait égale­
ment Caire un arbre de Noël, on répon­
dit : « La coutume de Noël, de même 
que les autres fêtes et cérémonies reli­
gieuses, fut introduite pat· les prêtres et 
la bow·geoisie afin que les travailleurs 
ne pensent pas à la lutte ùe classe ,,. 

Les maitres eux-mèmes étendent leur 
travail culturel jusqu'au.\'. pareuts, leur 
enseignent les nouvelles idées qu'ils ten­
tent d'inculquer à leurs enfants, et spé­
cialement celles auxquelJes les pat'ents 
sont le plus hostiles. Des réunions des 
parents avec les maîtres sont organisées 
dans les écoles, pour y agiter différen­
tes questions telles que l'lrnbitlement, la 
nourritw·e, la santé en géuéral, l'organi­
sation rtes loisirs, le travail de la mai­
son, l'éd11catiou politique. 

Des mots tl'ord1·e sur les murs s'ad1·es­
sent dil'ectement aux parents : 

L' u.{fection esl hécessaire à L'enfant, 
mais les baisers sont dangereu..c. 

Ne conduisez pas votre enfant à l'égli­
se; ne mettez point la supe1·stition dans 
son esp1it. 

Le sujet des disputes entre parents et 
e11fants ne d iffère pas énormémcmt de 
ce qu'on rencontl'e dans les autres pays; 
l'attitude vis-à-vis de la cause des dis­
Pl\tes <liftè1·e absolument. Un « Accord 
pom· la compatition socialist,; " enlre un 
écolier ei son père pou t't'ait aussi bien 
être une liste des résolutions pour la 
nouvelle année de n'importe quel éco­
lier de n'importe quel pays. La promesse 
réciproque du père, l'accore! tacite qu'il 
fera l 11i-même tout son possible envers 
sou ms comme celui-ci lui en tait la de­
mande, voilà ce qui caractérise les pa­
rents soviétiques. 

« Alexandre Tiiniféev, écolier, promet : 
l) Je ne manquerai plus mes leçons en 

rlusse. _ 
i) .J e ne gl'imperai plus denière les 

voitures dans la rue. 
3) Je promets à papa d'étudier plus 

sérieusement. 
4) Je ue serai plus en reta1·d à l'école. 
5) Je ne fumerai ni en classe, ni à la 

maison. 
6) Je ne ferai plus l'école buissonnière. 
7) Je préparerai mieu." mes leçons. 
8) Je lil'ai davantage. 

Tandis que son père Timoféev promet : 
t) Je ne serai plus en retard au travnil. 
il) Je deviendrai brigadier de choc. 
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:1) J'irai au trnrnil tous les jours. 
4) .Je ne boirai plus la vodka. 
:\' J c veillerai à ce que mon fils prenne 

~es n,.pos ù la maison, ù- et.• 'fll 1il 
aill,, nn lit <le bom111 huu,·e, it c,· 
qu'i I Ku ive co11vcnahlcme11t l'écc,le. 

6 Je surveillerai ~a conduite. 
D11ns la Hnssie tsariste, la plui,nrt ,des 

e11fn11ts ,les tl'availleurs n'allaie1,t pas 
du tout ~n cla!<se. Des ,·fgions rnti&res 
11·," ,i,•nt pns d'ècoll', sa tf celle de l'é· 
i:h"· Des rnces Put ières ne possédai eut 
pas ,l'alplrnhel. i\ujourcl'hui, l'frlucu­
tion est ollligatoit·l' et nniversellc dès 
l'Ag,· ,Je sept nns. Des ceut:unes d,.. mille 
de nom·eanx malt,·es sont formés. Mais 
il )' a cepe111lant grnnde p~11ul'ie d,• mai· 
ires. Selon des déclarations parues dans 
Je :\' du :.>~ juin rn:31 des hvestin, dons 
centu i ne de mille s(•t•ait Pll<'ore ni'rassai­
re. Et leur aptitude, souvent dis,·utahle, 
entrnlne nue lutte et un ,·ornbat cons­
tants. Ils doivent ~voluer >11 rapid~ment 
1p1'n11 n'a pns le t<'mps do les e11l r11îner 
parfaitement Beaucoup <l'entr,• eux 
n'ont fait qu'un !lt'tit saut au-del.1 des 
su1wrstitions et de l'igno1·11nc<' des pay­
sans •1u'ils nnl à ~tlnquer. m ils ne peu­
,·enl prendr,· sur leurs loisirs pour s'en­
trainer davantage parce qu Ils sont pris 
par le trnvnil socinl. 

\lais l'éduc11tiou de l't•11fllnt co1111t111-
11b1,· ,.,t une <les ti\rhes l,•s plus impor· 
tantrs ,le ln n11ssie soviéti1p1e. lk quoi 
s'agit-il, e11 rffet ? Ln question est. 1111 de 
res pt·ohlèmrs sovi(•liques <111e l,·s \'isi­
teur~ Ptrat1.t{l11·s en"i~nge11t rnrenwnl. Et 
il en e.xisle un a11h•c : ne quelle fn('o11 
se ,·01nµorl1· l't•nfant \'Îs-à-vis de ~rs 111111-

tres. L'enfaut S0\'1<·tique st· trom, clc­
\'ant un 1>1·nhlèrne 11u'il lui est cliffidl<' 
de 1·,•s11ud1·~. l.a tenllltive d'rxpliqucr aux 
enfnnts le monde des grands a été pres­
que ahafülonnée : les contradic!inns de 
la vi,• capitalisle sont trop confuses et 
,·0111pl1quérs pour ln. logique enfnntine. 
011 rcrom111a11de aux enfonts de ne pas 
s'occuper d,•s affain•s des grandes per­
som1cs, et de• ne pns sol'iir cl II mm1<lo e11-
fa11t 11,. En Hussit', ,·ctte atlitu,lt' n'Pxiste 
pas, ,·nr l'l'11la111 est lraili- en petit ci­
toyl'n. So11 nttitucle envers ses pareuts 
peut Nre influrncéc JHU' les tllllitl'eS. Qui, 
ou <JlMi clour i11fh11•11Ùrn sou 111tltude 
envers.le 111a1ll'e ? Knrl Racl .. k, 1111 obse1·· 
vatt'lll' critique, cfil : 

u L'enfant est dn11~ une impasse. JI 
,·oit c1ue t,,•au,·oup de ses maitre!< ne 
solll pas n11•1t1hl'es du Parti, de mème 
CJUC cc1'Lains d'enlre eux peuvent h peine 
cacher leur monque d'enthousiasme pour 
IP nnu,·eau rflgime :r,Ps mnltres, comme 

membres de l'entelligenigia, trou"enl 
plus dur <111e l~s autres travnilleurs d'ac· 
eeptei- la It(,volution). El l'c11lanl !l<'r,·p· 
tt' eff,·,·tive11lt'11t l'autot ité ,I,·, 111ailn ,. 

Pl11s11'urs l'nfants dt'111andi'r<'11t ,i H,,. 
<ltlk (qui l11i-1111'111e n 1111r petit~ fille) pn111-
quoi le.t1 maitres ne 1·ejoignnie11l p11s le 
Parti. 

u J..e Parti est une organi~olion av.,,n­
ri'c et ne peut pas arcepter n'importe qui 
cotu11w 111e111l>1·e ", r~pondit Radek. 

u ~i h~ Pat't1 ne cou~iclère po~ le ntai· 
tre H~~t'Z U\'UIH'\~ ptHU' dOV€"11il' un llH:111-

l,re <111 Parti, pourqnoi ses ordres ~c-
1·aie11l-ils des lois pour uou, ? 

" Pt'rsonne ne peut fo1·rer l'en!a111 it 
<101111c,· une oh(,issanr-, 11hsolue b ses 1t11tl· 
tres, pus plus qu'on 11e sau nùt permet­
tre nu, ou, ri.-.rs un,· ronfiann~ enlit•re 
envers lrs ingl•11ieurs u, conclut Hnci,•lc 

P11is11uc leR parents ne pe,went Nl'e 
:oct'ept,·• M111111c une autoritc infaillible, 
puisque quel<Juefois ile" parents co1111nu-
11istes uux-1r11'111cs s'cni, ,·cnt, hnttenl le111· 
femuw, et vin•nt d'1111e façou peu " hnl­
rbevique u, il semlllP qu'il n·e~islt- a11-
c•u11e u.utoritti <(th' J'eurant Hf pt1is~1.· a,·­
reptc1· sans 1·l•serve. u Ou ulors tr,1uve­
I nns-11nus l'autorité san-. Ja,11wlle il 11',,"1 
pas ,l',•clucalio11 pos"ihll' 1 Ou cherl'i,e-
1·ons-11n11s re 111nhilc ? "· 

L~ ,·n11rlusio11 de lladek, fondé,• "Ul' 
1111 exatnen tt·,h,~ appr11fondi rle,; écot,·., ,le 
;\lnscou clans l'été !11· 1!1:ll t•st qu,• les 
,•11ra11ts clniveut prendre leur propre (•rlu­
,·atinu pnJi1i,1t1P en(rf' IC'urs 111ains, et lt'~ 
n·spou..;uhles dtoish. 1,anui lt:s eurauts 
nrg,rniHt'•R, h•s petits ~11fanls d'Ocloh1·,• 1•t 
Je.s l'in11nicl's, <Jlli s~rnnl les Cmnso111ols 
11t les 111pu1hrt."'S rlu Pur·ti dt> dNnaiu. 1.:, 
~eulen1Pnt où il y a de rnrtPs ,wgant-.a· 
l 1ons <l'en rani~, on I rnuve un prinC'ipP 
ln11da111e11tal, ferme l'i ossez fort 1111111 
influencer les l'nfants "· 

Ceei projette l'<!du,'utinn l,ien loin du n~ 
le II RClf-govrrn11Je11t ,,, Je J)l'inripe lon-
1lamentul de rr qu'o11 rl(•cou, ,.~ danH tuu­
h•s les institutions édtll'athes de l'l'nion 
sm iét ilJUP. Duns les écoles, .te P<'tils 
grnup"s <le pionniers fortement orgoni­
"''" ~,··rcent lt•s pom oirs di~dpli11aires 
•111e IP umitre :wait l'habitu,h• de d1'tc-
11il'. LeH Pionni~rs sont plus li(•s au Parti 
11ue l<·s 111aitr~~. Les groupe" de pion­
niers <lneloppent l'i11itiative el les en­
hrnts ~r survei llent dnvantage, car ils 
1·1·11igne11t le Jugement et l'opinion de 
ll'ur;: 1·11111pognons. " l'nc école sa:is une 
organisalion d,-s éroli1,1-s dirigés par les 
Pionni,,1·s est 111w école sans ,ime », dit 
lladek 

Tra<I \lm,· LEFEB\'llt: 
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L'Œuùre (2 décembre 19.34). Sous le lilre : 
Un grand pédagogue : l'in$titutcur Freinet. An­
dré \1iramau publie, à l'occasion de l'attaq\f' 
du député F'ay•••t. une cho.leureu,e défen,e pé­
dagogique : 

• Le• rcfsultat. obtcnu11i par M. Freinel .ont 
con,idérables . lis ont montTé qu ïl cxi•te un 
chef-d' teuvre de tous le, âges, ilo ont révélé des 
poètco de neuf ans, il, ont signalé à l'attention 
des œuvr« d'cnfan~ écrites ou plastiques d·une 
pureté et d'une fraicheur que leur envieraient 
bien de• adulte, . • 

Toute /'Edition f24 novembre 1934). 
Numéro plu, 1péciolcment conll-l\cré aux. li .. 

vrc1 d 0étrenne1 pour enfants, avec une docu­
mentation littéraire et photographique tr~ in­
tére11unte. 

Le Journal de Micl(.ey. Nous étion, curieua de 
voir cc que •~mit cc nouveau journal pour en­
fants, lancé à irrand renfort de réclame. 

Hélas 1 c'c,t bien à clésc,pérer cle l'intelli­
gence de, éditeurs : dei aribouillaaes informes. 
cleo hi,toircs on ne peut plwo bStes... Et les 
cn(a.nts &anachont cette fcuilJc dans lctt kioa.-­
qucs. 

l'Eoolc Libirolrice (8 décembre 19.34). 
Propoo d'Alain : L'avnntage dei propos d'A­

lain c:i1t, dit~n. de faire réfléchir aux divers 
problt.'mC:$ po,é,. Je craina au contraire qu'A­
lo.in enseigne dangercu11emcnt à raisonner à 
propo d'un rien et de tout. à alia-ncr de mots 
et dca phrase,, pow le ,impie plaisir de mon­
lrer set aptitudes dialectiques. 

On juge en effet dei faibles•e• d 'Alain tou­
tes lo» foi, qu'on .e trouve en présence d'un 
problème auquel on a longtemps réfléchi et 
qu.Aluin effleure, et déflore, bien légè,ement . 
Tel, pour cc qui nnu1 con~ernt- le problème 
6ducolif , 

• Je considère maintenant lo paresse scolo,i. .. 
re . probU:me bien petit, mais bien proche On 
peut ~oigncr un pa.rcs«.e!UX comme on soi,nc 
un tuberculeux : cc sont des cas extrêmes : et 
nou" nommeron1' avec rf'haon aniéré celui dont 
l'aictivitt! intdlcctuclle est ,ubordonn~c •ux soin, 
du médecin. Nou• voilà mnintcnnnt devant I" en~ 
font normsl, devl\l\l l'enrnnt à qui on peul dl": 
mander de vouloir. Et, cclui~là. on rougirait de 
l'instruire comme un ammn.l. par l'cappât d'un 
morceau de sucre. Au contraire, on ~c gardera 
d,. l' int~re!l,ct trop : de préférence on lui pré~ 
-.entera le tmvail comme une épreuve de vo,, 
lonté, aboolument comme l'entraînement du 
coureur et du boxeur lui ettl présent6 comme une 
épreuve de volonté. Il rougit aloro d'être infé­
rieur devant )' éprf"uve : il ras.semhlf' ~ fo"es 
aous sa propre direction int.6ricure : il triomphe. 
et ce triomphe l'affermit. Allez lui dire à ca 
moment-là que c'eet aêulement une affaire de 
nourriture et clëquilibre physiol"l!ique, il <au· 
ra bien vous répondre, qu'à attendre la volonté 
comme un ré.sul ta.t on est liche tout t implcrnent. 
Car. te\tcr couc.h~ jusqu'à ce qu'on ait envie de 
,e lever, c'est la parease mlmc. • 

Noui, cont.rcdirona Alain aur un premier point 
d'nborcl , ce n'e,t pu seulement dnne Ica ca• 
extrême. qu • on eoiane Ica patesscux comme ln 
tubercul1:,.uc. Touto paresse est d'origine phy,b­
logique. Pnrcsse. nous le dieons d'autre t a.rt. 
n ' c1t que manque de. vie. f.iblene cré.at .:·~. 
paHivit6 anormale. L'individu .. aurtout je:· •1 .... 
,ont un irnmonec besoin d'activité el d'effort, 
de curiosité et do création. C'est ln nature 1nê_\ .. 
me de l'homme, ..ns laquelle il n'y ~un.:t cb­
oolument aucun pr()lfrès po11ible. 

Si cette activité vitaJe ne ae manifcate point 
chez l'enfant, c'e,t qu'il y • quelque choie cle 
fauué dan• le ro"*ae organique. R6paron1, re­
donnonw le muimum de vie et du même coup 
di1pa1oît1ont toute, tracc.a do pa.rctae. 

Nou.. en a von a (ait plu,ieun fois l'expérience 
et noua noua faieone fort do sruérir ainai, p•r 
des traiteme.,ta physiofo11iquco, e t bien pluo 10· 
rement que les plus ..,vanta psycholo11uco, les 
ca• lco plu, clilficilco do parcaoc infantile. 

Maïa, deuxième objection, Alain e,t et relte 
profee.seur. Cet enfant que voua nvoz: rég~n,ré 
demeurera peut--êtro cependant pareneux PoUf 

cr qu, c:onceme le, besogne, scolaire, non int,. 
re.aantc.a auxquollea noue lo soumetuon,. Et 
c'est IA quo acrft néee83aire l'éd ucation de l'ef­
fort. 

De deux cho1e1 l'une : ou bien l'enfant 1ent 
lo nécest ité individuelle et oocinle de l'effort 
que vou1 lui demandez. Et. ,'il a un sros po­
tentiel de vie, il -aura 1 • y eoumettro aaje:ment. 
aona que voue l'y c:ontraianiez - ou bien il 
ne comprend nullement lo sens de cet effort 
(pa:rce que peut-être il n · en a ..aucun quo le 
di1ir d.. adultu ci- mortifier I° enlt.n'i ci- •• 
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faire peiner. de Je soumettre -.). Et il ~·y refu­
sera. et il aura raison. Nous n•appeJons pas 
cela de la paresse mais de ln virilité. 
' Alain continue à voir l"enfant avec 8CS yeux 
d'adulte et de professeur . .:..a conception qu'il 
s'en fait chnnger."lit peut-être s'il pouvait aa.sis­
ter au spectacle d'enfants régénérés par l'acti· 
vité libre. Cela serait d'autant plus oouhaitable 
que l'autorité d'AJain ac retourne en définitive 
contre l"éducajion libératrice. ou profit de lo 
réaction. 

C. F. 

LIVRES 
L'Ecole des Parento : L'Education de l'af· 

Jort, un vol.. au,c édition, Spes, Patis, 12 fr. 
(Compte-rendu du congrès de mars 1934). 

Je crois nécessaire cle pr&entcr npidement 
d'abord l'Ecole des Parent,, en me référant 
d' ailleuro il la page de garde de co volume : 

L"Ecole dct Pa.renta qui est une lcole mu­
tuelle d' ,Jacaltmn, est comp03éc do pèrc.e cl 
de mères conscients de leurs rcspons-abilités fa ... 
miliales, sociales el nationales, et d~idéo è 
employer et à propager les méthodes que l'ex· 
périencc révèle 1es plus efficaces pour armer la 
jcunesac en vue de sa mission à venir. 

But de l' dcola de, Parent. : 
1° Apprendre aux parents à s'éduquer et À 

s'instruire mutuellement pour faire de Jeurs en~ 
fants des valeun morale, et aocialet : 

2° Travailler à une renaissance de )"esprit 
familial en France ; 

3° Sauvegarder le, droits de la famille sur 
l"enf~nt : 

4° Obtenir, per Je perfectionnement de rin· 
div-idu. un rapprochement entre les da.sae• et 
entre lei pcuplea : 

S• Réaliser l'Union sacrée par la famille. 
On ne sera pns étonné, eprès connaieaance 

d'un te1 programme. de trouver dans ce li-..ie 
des allocution, de bourgeoi, la, plua athenti· 
Quea, du Comte Marty, de M. de Pange, de 
M. de Zara, qui glorifie l'éducation fasciste, 
du chanoine Pradel, de Mme la Duchesse de 
la Rochefoucauld, et d'apprendre que le Con­
grès •·est terminé par dee ~ffiees religieux et 
des sermont de pères et de pasteurs. 

Deux pédagogues connua ont prie la parole : 
C. Bertie,, directeur de l'E.:ole des Roches. et 
M,nie Fargues. dont nous avona p._rlé à main~ 
tes repriaes~ 

Lo thèmo du Con(lfèa était r L'Education 
par l'effort • . car vous pensez bien que toute 
réaction qui.ee respecte ne saurait laisser ,•éta­
blir san, réclamer ridée d'une &Iucation joyeu­
se dans une vio unovée. Il faut souffrir ... c'est 
du mo;n1J c.e qu'on prêehe aus autrao 

Mais c'ett cependent au nom de.s idée, nou­
velles, eu nom de la pédagogie progreuiste, que 
ce Congrès réactionnaire essaye de foire revivre 
les vieux. thèmea. L'erreur · ut d'ailleurs géné .. 
raie poul' eo qui concerne la conception de 
I" effort dan, l'éducation nouvelle - et il n'y a 
pas que les réactionnaires qui commettent celte 
erreur. 

Par réaction aux technique.a oppressives, la 
pédagogie nouvelle est. trop souvent comprise 
comme une pédagogie de libéralisme nmolis­
"""'· do facilité dan, la joio. c· elt là une grB• 

vc méprise qui déforme dangereusement la 
pensée profonde de tous lee novateun contem­
poraine. 

L'éducation traditionnelle n'enseigne nu11c­
ment J" effort ; elle oblige à un effort on or mol 
et hors nature que l'individu rejette dès qu'il 
en •ent la ponihilit~. C'est tout le contraire de 
l'éducatio~, de l"effott : c 0 t!'st' Ja souffrance et 
l'oppression pour la ' préparation à la souffrance 
et à 1 'oppression. 

Un individu sain, dit la pédagogie nouv~Uc. 
en qui on a au conserver intact son élan vital. 
ne soureit pas vivre au contra.ire sans faire ef­
fort, sans rüliaer toujours plus avant les exi· 
gences de ta nature curieuse et conqu~rente. 
Seulement, c'est un effort voulu, aain. partici­
pant de l"être, enthoueieste, joyeux, libérateur. 
l'effort de l" ouvrier soviétique qui. à l'usine, 
construit le eocialisme. l'effort du kolkosicn qui 
travaille pour la collectivité, l'effort de ces oéro­
nautes qui. noua disent ]es annales. ulora que, 
désemparés, il-t s'échouaient vers le sol aux allu. 
res d'un météore, continua;ent héroïquement 
leurs recherches utiles à la soeiété 

Pour cea Me .. ieure do l'E.:olo des Parent• -
et il e,t regrettable qu'Alain ait fourni si 
souvent un aliment avec ses paradoxaux Pro­
t,o• sur l'Eclacotlon - il s'agit avant tout d'en~ 
seigner la souffrance. la passivité et la T~si­
gnation 

Ces quelques ré.flexion• montre.nt gurttbonde,m .. 
ment 13 néccssitcS dê constituer sur des bnscs 
prolétariennl"':t, les a11ociation, de parenta qui, 
dépgées de la tradition, pourront effectivement 
œurtet pour l'Educ.e.tion nouveUc. 

Roger Cl .AUSSE : Critique matdriall,te de 
l'Education, vol. IX des Cahier, de la Cen­
tmle du P.E.S. de Belgique. 1.5 fr. 

Toute éducation eet une éducation de cloHe. 
L'idée bourgeoise d'ul'1e éducation ou-dessus dea 
contingence,: sociales n'eat qu·unc hypocrisie. 
Tout régime social a l'école qui lui permet de 
se défendre et de durer ... 

Ce aont là autant de notions qui, il y a dix 
ans à peine, étaient considlréet1 encore comme 
hardiment paradoxales et qui tendent à être 
couramment admises aujourd'hui. IJ n·e,t pas 
mauvais cependant d' c.n refaire encore la cl&, 
rnontttation. 
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, je sais combien cette fe.çon de voir r édu­
cation rencontre d' advenaires. même parmi les 
hommes dont on ne peut .suspcclt::r 1o bonne 
foi el la volonté cnfatrice. Il peut paraître mor· 
td pour l'éducation d'en faire une arme de 
classe et de lui reconnaitre ul\e fi'nttlité utili­
tb.Îrc. Ça vous n d'eilleura une allure bolchévi .. 
que ... Négation de toute penaée libre. Encas-er­
ncment des esprits. Dressage de l'enfant. Toute 
beauté évanouie:. Tout désintêrossement bonni, 
Tout l'art militarisé ... 

• luu\. ,l'b,\.,yrd '-C fo.h cal hu1·nt1\ 11. \\ HOU~ 

fait entrer de plein pied dans ln vie, la vie 
réelle de tous les jours avec ses luttes. ses joies. 
ses angoisses. Il nous force à reprendre haleine 
aur terre, parmi no.$ semblables. Il nous donne 
le c aens de Jn terre » . JI nous arrache à la 
chambre bien close où meutent les bruits de 
la foule. sea cris. ses appel$, Il nous énlèvc 
aux vall'UCs spéçulations. en dehors du temp$, 
en dehors de l'espace., où ~·épuisent nos ar· 
deurs. • 

L"étude est trè, sérieuse : l'auteur s'est pP­
tiemmcnt documenté. Nous regretterions seule· 
ment qu'il n"ait pas suffisammeot fait appel à 
la dialectique matérialiste marxiste. qu'il ait 
moins pujsé dons Je., œuvrcs Je tl·éorieiend' 
marxistes que dans celles des critiques bour· 
geois : Durkheim, Berl, Berth. etc ... 

Telle quelle, cette étude nous perait cepen­
dant précieuse et digne d'être lue et méditée 
par nos camarades . 

C. F. 

V/1
' Congrè1 lnlernalionol d'éducation moro· 

le : Résumé des commJnÎcûlÎons présent;es au 
Congrès de Cracovie 1934. Deux volmnt:s pu· 
bliés pnr le Comité organii;ateur. 

Le numéro Il (sections) reproduit noire rnp· 
port sur la littérature enfantine, publié égale~ 
ment par Je dernier huméro de Pour /'Ere nou· 
ve//e. 

Au Sahara. par Marcelle VIOUX (Fasquclle). 
12 francs. 

C'ësl le récit d"unc randonnée autour du 
Grand.Erg, une évocation. parfois un peu sen· 
timentnle. mais toujours très vivnnle du dê,ert. 
des oasis s3haricnnes. de la vie et des mœurs 
de leurs habitants. De nombreux pas.sages peu· 
vent être utiJieé.s en classe pour illustrer des 
leçons de géographie. Une douzaine de bonne$ 
photogror;hies augmentent J"intérêt du JivTe. 

Aux Indes avec Gandl,i, par Edmond PRI­
VAT. - Collection Orient, Il fr. Editions Vic­
tor Attinger, 

Gandhi est certaincntent rune des person· 
nalités Jcs plus remarquables de notre épogce. 
On peut discuter se!l idées et leur applicntion. 
Mais il est un fait certain : l'homme ne se di.s­
eule pas, il s'impose. 

Pour beaucoup d'Européens, les idées de 
Candhi sont mal connue,. La non-violence rc· 
pté$ente pour certains d'entre eux une utopie 
dangereuse qui use peu à peu les forces vives 
d'un peuple travaillant à sa libération, On ou­
blie trop $Ou vent, en parla.nt de 1" Inde, ce qu • est 
1e peuple. ce qu'il pense de Gandhi. comment 
il applique les idéelJ du Mahatma. Enfin. on a 
tendance: à donner au mouvement de non­
vioJence un caractère religieux qu'il n"a. pa.s. 
car il est avant tout socfol et humain . 

M. F...dmond Privat a es!iayé de nou-. donner 
danto t'On hvrç une image cXilCte. ùc ce qui 4:1,e 
passe dans 11nde. immense bouillon de culture 
dans lequel est en train dè a"é.laborer une for· 
midable expérience d"où i;ortira peut-être le 
bonheur du monde. Jl a parfaitement réussi. M. 
Edmond Privat est partisan de l'œuvre de Can· 
dhi. Mais .s'il éprouve une grande admir:1tion 
pour l'homme. iJ &ait juger 1" œ:uvre avec une 
indépendnnce d'esprit remarquable. 

Il a suivi Gtocndhi lors de son retocr de lo 
conférence de ln Table Ronde. fin 1931. Il a 
accompji avec lul le voyage .sur re Plisna. Leur 
arrivée à Bomb:ty vit commencer contre Gandhi 
e t eon oeuvre un vaste mouvement de re:3res· 
sion : campagne contre le Congrès. refus bru­
tal du Vice-Rol à toute entrevue avec Candhi 
et comme coni,équences : arrestation des prin · 
ci~uu~ disciples du Maho.tma, puis de G:rndhi 
lu1-meme. 

M. Edmond Privat a vu. dnns ce mouvement 
historique comment le peuple bindou applique 
le principe de non-violence. JI o vu ce peuple 
opposer ù la rage furieuse d'une ba.nde de 
« colonisateurs • ()) un calme remarquablc.Abrs 
que les Anglais matraquaient s.nns pitié. c:m • 
prisonnnienl des centaines de jeune, gens c:.t 
de jeu11cs filles, les partisans de C"ndhi foi­
saicnt preuve d'un courage que rien ne pouvoit 
entnmer. Cc:rloins verront da.n.-l leur attitude un 
betain de ~acrifîce religieux. Je ne le crois pas. 
Ce que veulent Gandhi et les sfor.d, ce n'est 
pas créer une mystique nouvelle, mais .ou con­
traire, imposer une idée nouvelle ~ laqudle nos 
peuples européens n'ont jamais été habitués: 
la non·violence qui repousse toute idée de 
guerre. 

Cette idée que Condhi fait appliquer au peu· 
pie de l'Inde afin de montrer qu·elle est possi· 
ble à tous Ica peuples, présente de..oa caractères 
nettement sociaux : boycot. Jutte contre I" a.lcoo­
li.sme, lutte contre fes c.astes. L'attitude et l'œu­
vre de Gandhl en imposent même aux An"luis 
- pas à ceux de l'Inde. bien entendu. g roupe 
d'hommes qul cherchent à maintenir unique~ 
ment par lu force et la violence ce qui est l3 
$Ource même de leur fortune et de leurs pri. 
vilèges. 

L'œuvre de Gandhi se trouve résumée en ces 
lignes : « .• il y o du positif aussi de.ns ln dé­
termination qu'il insuffle au pay$. C'est ain , ti 
qu'il a transformé l'Inde. On peut discuter :ses 
idée"S sur les machines. le rouet, la m.fdecirw. 
Il le, modifie lui-même. car il a le goût des 
expériences. Moi3 ce qui fait sa grandeur. outre 
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la sainteté de aa vie~ c" est le courage invincible 
et l'attachement inébranlable à la· vérité. Avant 
lui, c · était la peur qui dominait r Inde. Elle 
couvrait notre pays d·un lourd manteau de mé­
fiance et <le lâcheté trompeuse. 11 a accoué tout 
cela. L'Inde a relevé la face, osant croire en 
elle-même, osant dire ce qu'elle pense. 

~ ·s~· ~i~~~- ~; 'bi0e0

~ ·;i~~ '1~~~~- ~~-:;~ -~~- i-~~;r~ 
ç.oit par ln lunette étroite d'un objectif politique. 
U faut comptendre la grandeur de ln force qui 
l'anime. Un simple droit de vote n'est rien si 
1' oo tourne en rond dans Je cerde vicieux des 
préjugés de classe et des supc.ratitions. Le cou· 
rage de Mahatmaji se dresse contre les erreurs 
de son peuple, et sa volonté de sacrilicc, A la 
place de violence, c$l un message ou monde 
appuyé par l' c,c:cmple ». 

Le livre de M. Edmond Privat donne un la· 
blem1 exact de ce qui se passe dans !"Inde. Il 
11ous apporle aussi quelques images de ce 
beau paya que l'auteur a été à même de par­
courir. Et ce n · est pas le moindre charme de 
cc livre. 

w Marcel F AVTRAD. 

F. MAUVEZIN, Jngénieur E.C.P., Lauré~, 
do l'Institut : L'école prépar~t-ell.:. no.s c!nJant:s 
Q trouver une aituation ~ (Edition des Roses. 
Bordeaux}. 

M. Mauvezin est un ingénieur qui. depuis 
longtemp•. se préoccupe du problème de 1'0-
rîentntion Professionnelle. 

Pourquoi a-t-il écrit ce livre ) Paxce qu.e 
l'idée que l'Ecole ne prépare pns assez l'enlanl 
ù aa vie de futur travailleur. Je poursuivait. 
ÀppeJ6 à organiser un concours entre un~ vmg .. 
laine de jeunes gens do 18 à 21 ans, il a été 
amené à faire dC$ constalations usez pénibles 
sur l'étendue de leur bagage intellectuel. 

L'Ecole prépare .. t-elle l'enfant à trouver une 
e:1tuallon ) - Non 1 .répond. M. Mauve.zm. 

Noua ne Je chicanerons nj eur le choix des 
épreuve&, ni aur l'idée quïl se fait des can­
didats. Et now. dirons que nous sommes par­
faitement d'accord avec lui Tant que J"Ecole 
resterca dans le domaine de l'artificiel, qu 'e:Jle 
ne sera qu' une machine à gorger l'enfant d'un 
savoir s.nns portét: pratique, tant qu'on ne vou­
dra pas d'abord faire uppel à aa raison. tous les 
M. Mauvc~in de France pourront faire les 
mêmea tria.tes observations. 

Et que r auteur ne conserve pas trop l lllu­
sion que aon ouvrage « produira quelques re­
mous » . Hélas t il n · eat paa le premier à se 
plaindre et qu·y a·t-il de changé dans l'Ecole 
officielle i 

Semblable révolution ne sera faite que par 
des pl:da.gogues travaillant modestement dans 
leurs classes. Mais M. Mauvezin se doute-t-il 
de Ja résist.ahce. de lïncompréhension auxquel­
les ils $C buttent trop eouvcnt ? 

Nos camarade-3 peuvent mettre cc livre dam• 
leur dos:1icr: 11 est pour eux une référence. 

f'. B. 

Livres pour Enfants 

Armand GOT : L'arc en fleur, 21' partie 
Bourrelier et Cie, éditeur, Paris, 10 fr. 

La réputation d'Arm•nd Got n'est plui:J à fai­
re dans nos milieux. scolaires. li a pui.ss.o.m· 
ment renouvelé dans nos classes le goût poéti .. 
que en attirant l'attention des éducateurs sur 
des œuvrcs chargées d. un potentiel de vie et 
de poésie qui touche et anime profondément 
Ica enfants. 

Des élèves du Cou.r• complémentaire feuillet· 
teront avec profit ce recueil dont aucune page 
n'est indifférente et qui constitue peut-être un 
des meilleurs recueils de poésie qu·on ait édilé 
à ce jour à r usage des adultes et des adolcs· 
cents. 

C. F. 

Le• albums du Père Castor. Flammarion. édi­
lz1;r, Pac.is. 

C'cat une collection vraiment unique et qui 
ae distingue nettement des diverses éditions 
pour enfants parue• actuellement. 

Avec un sens péda.gogi~ue très avÎ$é, le Père 
Castor a su faire surtout eppel au désir de 
création et d'uctivité de l 'enfant : découpage. 
jeux d'assemblage, etc ... 

Tec;::hniqucmenl, ces albums sont parfaitement 
réalisés, avec de belles et chatoyante.s couleurs, 
des caractères très lisibles sur papier de luxe. 
solide cartonn•gc. 

Nous avons sous Ica yeux : 

Panache l'E.careail (6 fr.) qui 1m1te avec $UC­

cès c.ert~ines éditions soviétiques. 

Ils font comme ci ... clic /ait comme ça ... (6 
fr.}, qualifié jeu de déduction, que les enfant,, 
hésiteront À mettre en pièces comme l'exige le 
jeu. 

Tout change (7 fr.), à lire avec des lunettes 
bieoloree qui amusent certainement les enfants. 

Et pourtant, Père C~ator, nous ne sommes 
pas encore satisfaits. Nous pensons que ce sont 
là des productions exclusivement pour bourgeois 
et pctits-bourgeoii,, à l'image encore du régime. 

Vous amusez )es enfa.nts ; vous ne les édu­
q tez pas puissamment parce que vous n'avez 
pas pu faire appel aux sources véritables de vie, 
O. l'effort prolétarien. A l'harmonie du travail, 
à l'héroYsme de la souffrance ouvrière. 

C. F. 
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Claire HALPHEN-ISTEL : Quel, lior~ don· 
ncm:z-oou, tl uo, en/ont• } tLo Mttiiton du Livre 
Françai•. Paria). 

Ce livre fait 1uite en quelque sorte à l'inté· 
renantc étude du même auteur. parue chez. 
Nathan il y a quelques année, ,ur : Quelle~ hu­
toirca racontcre::-oou, à oo, enfants } 

Il est indénittble què, plu, que jamuia:, pa~ 
rent.s, ~ducotcurtt et enfant, auraient besoin 
d'être guidé, dan, le choix de11 livres &lllf<:t:J)· 

tible-s d" aider à cette éducatio i en profondeur 
qui, au siècle du c;inéma et de ln f.S.F . ~ ,t 
de plus en plus remplacée et 1" a uteur le 
11ig:n•le auwi --- par une éducation en aurfocc 

La formule odopt~e par \1mc Halphen-1,tel 
ne noue parait malhcureu.iscmenl pas répondre 
1, co besoin. Oui, elle clas•e, de façon fort iu· 
dicieuae è notre avis la production artistique 
et littéraire pour enfants et pour Ica différent, 
•aea. Mai.a pour chaque piriodc elle .se con· 
tente - à quelques rares cxception.s prèe 
de signaler toua lea livres actuellement parue. 

De aorte que le lecteur indéci1 ne sera guère 
plus avancé dana son choix, qu'il prendra ou 
hata?d encore, et peut-être le plus mauva1., 
livre. 

Un travail v,mblable ne peut p ... aller .. n, 
quelque partialité : il ne .-agit pas de plairt~ 
à tous lea auteur• et éditcura mai• de ttcrvir 
avant tout les enfants e ux-mêmes : de vouloir 
aatia(ai1e le catholique et Jo rrvolutionnoiro, 
1e.n1 même mettre en garde Je11 uns et le• 
aut1e.1 conue la portée sociale de tel ou tel 
livre. Un choix aemblable devrait êue rétolu· 

ment une ccuvre de parla pti, : q ue l"auteur, 
nvcc son idfologic, son carnctèrc, ses tendnncc, 
pédagogique• lndre,sse A c:ertn.inee catégorie, 
de lectoun et leur signale, en exp liquant .on 
choix, le,; livres à pos.&édcr. le, liv1es douteux, 
le~ livre--. è rejeter. 

C'cat danw ce- aens que je préfère, parce que 
plus logique, les listes de livtcs établiet1 ptu 
ccrtainc11 t\·:sociations, ccllc11 par exemple de 
l'Ecole Emancipée. 

Pour vouloir être trop libt'mle, trop neutre-. 
Mme Ha.lphc-n-1, tcl n'a &uèrc Flocluit qu' une. 
bi lioJt 1p1uc . ,an• dirccti\c pour le choix. 

r'our cc qua concerne le, o:uvre5 écrite, par 
les ~nfont1 l"nutcur tombe die aussi dana 1 .. 
trnvcrs commun en ne c:ontidêrc1nt q ue l'o·uvre 
d · itnaginntion. Noua avons dit p lu1icurs Foi, no­
tre point de vue à cc rujct en rappelant que 
noua acc:ordont une bien plu• g:rande impor~ 
tance et une plu., i7Mde v•leur aux ccuvrca 
dans lesquellct. les enfa.nt.l reconlent simple· 
ment leur vie. 

Pa-r-mi le, périodiques, 1' auteur oublie tlUlll 

notre, re vue, La Gerbe, qui a , pourtant a ujour­
d'hui conqui• 1n place - c l une place hono­
rable - dan, la littérature pour e-nfanta. 

C. F. 

Le gérant : C. F n EINET. 

CooPéRATIVE 0uvRJtRE D'IMPRIMERIE 

}E(;JTN4 - 27, RUE DE ÙfATiAUDUll 

- CoolE.s - TtlbHOIŒ : 3S.S9 -

Fai&s ...,-ot~e 
J:11_!),.9,!) 

Y~.~~!.r~ 
M4dlco1, .. t un otim•nt .ain, nutritif, 

~lJ~;.:~an':'fn~:.,:::tso:u:ffic!cï~,·:~: 
r•mo,quobl• don• , .. co, de co,utipo .• 
tion, enMrit•, 4iorth•• dff oclvJtH et 
dH enfon'1, • • en 9,n,,01 dcm• to'11 le, 

troublH 9ottro .. intH tinou1e. 

r--------------- -ï 
Hotte brochure • LH p,4cleu••• Rocelfo, d'Orient • 6 f 
conte nant toufH i"dlcotion• sur I• yoou,t e l nos oppo· f 
re il•, e ,t en.oyff 9,oti, et franco , u, demo"cf• oclreu4e O 

YALACTA- NAT : 
19, avenue Truda ine, PARIS (9•) 1 l~::;:;Q __ ,,~~-t, _____ Ul4phono : Tredoôno lS-15 ____ j 
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